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AVANT-PROPOS 



La mort et la resurrection du Christ? Que d'opi- 
nions, que d'appreciations diverses! L'uny voitune 
folie, 1'autre un acte d'amour supreme ; celui-ci la 
coiisidere comme sans importance dans 1'ceuvre du 
salut ; celui-la, au contraire, en fait le fondement 
de sa foi et de ses esperances; et qui nous dira 
toutes les nuances qui reunissent ces extremes? 

En consideYant ces deux faits de 1'histoire evan- 
gelique, 1'un est arrete, aveugle par les exigences 
d'une raison autoritaire, Tautre est emporte sur les 
ailes d'un sentiment religieux irreflechi; celui-ci 
pese, scrute, examine, celui-la contemple. Le tra- 
vail que nous nous proposons de faire n'est point 
une critique de ces opinions souvent contradic- 
toires; nous voulons interroger Christ lui-meme, 
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savoir comment il a envisage sa mort et sa resur- 
rection, quel role il leur donne dans son oeuvre 
messianique ..et redemptrice. Or Jesus jnejious a 
point laisse de doctrine systematique ; rien d'orga- 
nique dans son enseignement; rien qni nous per- 
mette d'assigner a sa mort et a sa resurrection une 
place dans un tout ; nous n'avons que des declara- 
tions isolees, sans lien apparent. . 

Deux methodes se presentaient a nous : ou etu- 
dier ces declarations 1'une apres 1'autre, chacune 
pour soi, ou les systematise!'. C'est cette derniere 
methode que nous avons choisie, la premiere aurait 
ete impossible a cause des repetitions qu'elle entrai- 
nait. Nous nous batons de dire, pour qu'il n'y ait 
aucun malentendu, que la forme un peu systema- 
tique donnee ici a la pensee de Jesus n'est qu'un 
cadre, et que nous ne songeons nullement a faire 
de Jesus ce qu'il n'a jamais ete, un dogmaticien 
donnant au monde un systeme. 

Notre champ de travail est parfaitement delimite ; 
c'est 1'idee que Jesus s'est faite de sa mort et de sa 
resurrection. Ainsi nous ne traiterons point le pro- 
bleme historique, nous n'etudierons pas le recit de 
la Passion, nous n'examinerons pas si la resurrec- 
tion du Christ a eu lieu reellement ou si ses dis- 
ciples ont eu des hallucinations, des visions inte-' 
rieures et subjectives. Nous croyons pleinement a 
1'historicite de la resurrection 1 du Christ, nous 
croyons qu'il a ete vu, entendu, touche par ses dis- 
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cjples,, mais iiipus y n'avons pas aT le^ld^niontrer 
dans IBS pages qui vont suivre. ; 
, Tel de DOS lecteurs ou critiques sera peut-etre 
etonne de nous voir mettre les declarations du qua- 
trieme Evangile sur le meme pied que celles des 
synoptiques. Nous n'ignorons nullement la defaveur 
dont sont 1'objet les discours de saint Jean. S'il est 
presque unanimement reconnu, qu'au point de vue 
de 1'exactitude des faits, FEvangile de Jean Tem- 
porte sur la tradition synoptique, il n'en est pas de 
meme des discours. Nous somines arrive, par une 
etude personnelle et serieuse, a la conviction que 
les discours du quatrieme Evangile sont 1'expres- 
sion authentique de la pensee du Christ. Non pas 
que toutes les paroles mises dans la bouche de Jesus 
aient ete prononcees dans les circonstances qu'indi- 
que Jean, mais elles sont toutes de Jesus, bien que 
1'auteur les ait souvent transposees et groupees au- 
tour de certains faits qui y ont rapport et qui les 
ont rappelees a son souvenir. Sans traiter, comme 
",M. Reuss, de ridicule et d'absurde la maniere dont 
1'auteur introduit ses personnages, reproche im- 
merite, nous ne ppuvons nous empecher de trouver 
etranges les discours que Jesus tient a ses audi- 
teurs. La plupart des discours les plus profonds et 
les plus sublimes de Jesus sont adresses soit aux 
fdules qui n'y peuvent rien comprendre, soit aux 
Juifs qui en sont scandalises. Nous croyons done 
ne rien oter a la valeur de ces discours en admet- 
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tant que Jean les a librement et tres habilement- -^ 
grouped autour des faitsj sans se demander sPc'etait ;i 
leur place historique. 

Quant a la marche que nous avons suivie, elle ~ 
est fort simple : dans une introduction, nous eta- 
blissons que Jesus a annonce, des le commencement 
de son ministere, sa mort et sa resurrection. Dans 
la premiere partie, de notre travail, nous conside- 
rons la pensee de Jesus sous ses differentes faces, 
et dans la .seconde nous voyons 1'origine et le de- 
veloppement de cette pensee. 

Nous avons, autant que possible, cherche a faire 
de 1'exegese impartiale, en nous mettant en pre- 
sence des textes et en faisant abstraction de nos 
idees et preoccupations dogmatiques. Y avons-nous 
reussi? c'est une autre question, caril est bien diffi- 
cile de voir les choses autrement qu'au travers de 
ses propres pensees, et de faire de la theologie 
biblique sans y glisser sa theologie, inconsciem- 
ment et innocemment. Que Ton nous pardonne si tel 
est le cas. 



PREMIERE PARTIE 

I/IMPORTANCE QUE JESUS A DONNEE A SA MORT 
ET A SA RESURRECTION 



Introduction. 

Quand Jesus a-t-il commence a prevoir que son 
ministere se terminerait par une catastrophe et que sa 
qualite de Messie 1'appelait a mourir? 

Telle est la question a laquelle il nous faut repondre 
avant tout. 

En effet, si , comme le pensent certains theologiens, Jesus 
n'a eu connaissance de son sort qu'au moment ou il ne 
pouvait plus y. echapper, si la mort Fa pris par surprise 
alors qu'il croyait triouipher, il est evident qu'il n'a pu 
lui donner aucune importance, qu'elle n'a joue aucun 
r61e dans son enseignement et qu'elle n'est plus pour 
lui que la ruine de ses esperances et de sa messianite. 
"Notre these se resumera en cette phrase aussi simple 
que laconique: N'ayant pas prevu sa mort, Christ ne 
lui donne aucune valeur. Notre -introduction sera anssi 
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notre conclusion j notre premier comine notre dernier 
chapitre. 

Si ati contraire, comme nous le eroyons et comme 
nous chercherons a I'etablir, Jesus a su d'avance qu'il 
mourrait, notre introduction nous fournira une base 
sure, un point d'appui pour nos developpements ulte- 
rieurs. Nous serons en droit de dire que Christ doit 
avoir reflecbi a la portee et aux consequences de sa 
mort, qu'il pent en avoir parle. 

Le probleme que nous venous de poser ne pent etre 
resolu a priori et dogmatiquement, c'est uii probleme 
historique, ou plus exactement un probleme exegetique, 
que 1'exegese seule doit resoudre. Nous devons nous 
en tenir strictement aux textes, les examiner loyalemeiit 
et sans parti pris. 

Parmi les nombreux passages ou Jesus parle de sa 
mort et de sa resurrection, nous avons fait un cboix, 
reservant pour cette introduction les seuls passages oit 
Jesus aunonce purement et simplement sa mort, sans 
donner aucun commentaire de ses paroles, nous ren- 
voyons a plus tard 1'examen des autres textes. 

Deja dans les chapitres 2 et 3 du quatrieme Evangile, 
chapitres qui nous rapportent des faits et des discours 
anterieurs a la narration synoptique du ministere, Jesus 
parle de sa mort et de sa resurrection. II vient de 
chasser les vendeurs du temple, et, comme les Juifs lui 
demandent de quel droit il agit ainsi en inaitre, il 
repond : Detruisez ce temple, et en trois jours je le 
rebatirai. (Jean 2: -18-22.) 

L'allusion a sa mort et a sa resurrection est evidente;- 
Fevangeliste a d'ailleurs soin de la souligner, car si Ton 
prend a la lettre la parole de Jesus, on en arrive a un . 
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Jesus demande aux Juifs de lui fournir 1'occasion de 
deployer sa puissance, et ce qu'il demanderait, ce serait 
la destruction du temple : une chose impossible. Certes, 
tout amateurs de miracles que fussent les Juifs, il saute 
- aux yeux qu'ils n'auraient pas songe une minute a 
demolir le superbe edifice qui faisait leur orgueil etleur 
gloire. Et pourquoi? Pour eprouver la puissance d'un 
inconnu qui leur inspire une mediocre sympathie ! 

Nous ferons remarquer en outre que c'est tonjours 
par I'annonce du grand miracle, sa resurrection, que 
Jesus repond a ceux qui lui deraandent un signe de sa 
messianite ou une preuve de son autorite. (Matth. 12 : 
39-40; Luc 11: 29.) 

Cette parole est-elle historiqne? Elle Test, si le fait 
qui lui a donue naissance, la purification du temple, est 
historique. 

Aucune objection serieuse ne pent etre avanciee con- 
tre son historicite. On ne pent argnmenter en sebasant 
" sur les synoptiques. Us nous racontent une scene sem- 
blable qui se passa a la fin du ministere de Jesus et 
ne parlent pas d'une premiere purification du temple. 
Gela ne prouve rien contre l'historicite du recit de 
Jean, qui sort absolument du cadre de la narration 
synoptique. S'il nous fallait choisir entre les deux re- 
eits, celui du quatrieme Evangile nous paraitrait histo- 
riquement mieux place. On comprend plus facilement 
Facte d'autorite messianique de Jesus au commence- 
ment de son ministere qu'a la fin, alors que la haiue-de 
ses ennemis ne cherche qu'une occasion de lui nuire. 

Gomme Moi'se eleva le serpent dans le desert, il 
faut de meme que le Fils de rhomme soit eleven 



(Jean 3 : 14.) Dans cette parole que Jesus adresse a 
Nicodeme, il est-fait allusion a la mort sur la croix, 
raais ici nous ne pouvons prouver Fhistoricite par aucun 
argument. 

Si du quatrieme Evangile nous passons a la tradition 
synoptique, nous trouvons les deux paralleles (Matth. 12 : 
39, 40 et Luc 11 : 29) : II ne sera pas donne d'autre 

miracle a eette generation que celui du prophete Jonas 

le Fils de I'homme sera trois jours et trois nuits dans le 
sein de la terre. Gette parole a un cachet particulier 
d 'historicity. Une telle comparaison, et surtout la forme 
qu'elle revet, sont trop de la maniere du Maitre pour 
que Ton puisse y voir une imitation. 
" A Cesaree de Philippe (Matth. 16: 21; Marc 8: 31; 
Luc 9 : 22), pour la premiere fois, Jesus s'adresse 
directenient a ses disciples et leur annonce sa mort. 
Jusqu'alors Jesus s'etait servi d'expressions imagees 
preferant les allusions aux declarations positives. Ainsi, 
Matth. 9 : 14, 15, Marc 2 : 19, Luc S : 34, ouil lie precise 
rien, mais laisse entrevoir que des jours viennent 
ou Fepoux sera enleve . 

A Gesaree, comme le disent Matthieu et Marc, Jesus 
commence a faire connaitre a ses disciples qu'il fallait. 
qu'il allat a Jerusalem, qu'il souffrit beaucoup de la part 
des anciens, des chefs des pretres et des scribes, qu'il 
fut mis a mort et qu'il ressuscitat le troisieme jour. 

La declaration de Jesus est nette, claire, precise et 
tres fortement appuyee par le contexte. Si Jesus n'a pas 
annonce sa mort, la protestation de Pierre et la reponse 
foudroyante de Jesus n'ont plus aucun sens et doivent 
tre retrauchees. 

Pourquoi est-ce a ce moment seulement que Jesus 



^ , - commence a parler de sa mort a ses disciples ? Parce 
qu'a ce moment- leur foi etait nee ; Pierre se faisant I'in- 

: , terprete d&tousj declare a Jesus qu'ils le tiennent pour 
le Clirist, le Fils du Dieu vivant. 
Le moment est done vena pour Jesus d'expliquer 

- " en quoi coDsiste sa messianite, quel est son plan, son 
oeuvre, son but. 

II doit mourir. II faut qu'il T an nonce a ses disciples T 

: qu'il les prepare et les amene a admettre, a compren- 

":'/- dre cette mort et sa necessite. Mais les disciples ne 

^ comprireut pas, ne voulnrent pas comprendre ; Pierre 
proteste. 

Quelque temps plus tard Jesus renoavelle sa tenta- 

*";_ tive. ("Matth. 17: 23.) Gette fois, personne ne proteste y 
mats, nous est-il dit, les disciples furent tout attristes. 
Plus le moment de son depart approche, plus Jesus 
revient frequemment sur'ce triste sujet. II precise les 
circonstauces particulieres de sa mort. (Matth. 20: d9; 
Marc 10 : 33, 34.; Luc 18 : 32-34.) II sera livre aux paiens 

tf quise moqueront de lui, lebattront de verges, crache- 
ront sur lui et le feront mourir (Jean 6: 70,71); il sera 
trahi par 1'un des sieus. 

Jesus sait enfin que c'est a Jerusalem qu'il doit mou- 
rir, que 1'epoque de sa mort est fixee d'avance et qu'il 
ne depend pas de lui de hater ou de retarder le mo- 
ment de la crise. 
- Enfin, la veille de sa mort, clans le dernier repas 

, ' qti'il prend avec les siens, Jesus parle avec plus d'insis- 
tance de son prochain depart. Encore un pen de temp's 
et vous ne nie verrez plus, vousserez dans latristesse; 

^ en verite, en verite je vous le dis, vous pleurerezet Vous 
vous lamenterez. (Jean 16.) Mais il ajoute immediate- 
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oient des paroles- de consolation : Ne vous troublez 
pas, je vous ai dit ces choses afin que vous ne soyez pas 
surpris quand elles arriveront. Je m'en vais, mais je 
vous reverrai et votre coeur se rejouira. Encore un peu 
de temps et vous me verrez. L'insistance avec laquelle 
Jesus revient sur ces mots voir, revoir , ne laisseut 
aucun doute sur leur signification, c'est de la resurrec- 
tion qu'il s'agit, et d'une resurrection sous une forme 
visible, sensible. S'il restait encore le moindre doute, 
3e passage de Matth. 26 : 32 suffiraita le dissiper : Mais 
apres que je serai ressuscite, je vous precederai en Ga- - 
lilee. > Si Jesus n'avait eu en vue qu'une resurrection 
toute spirituelle, il n'aurait pas employe le mot prece- 
der , il ne leur aurait pas donne rendez-vous en Gali- 
lee, car il etit pu se communiquer a eux partout ailleurs. 

Voici done ce que nous apprennent les textes : Des 
le commencement de son ministere, Jesus parle de sa 
fin tragique, il 1'attend et elle ue le prend point par 
.surprise. 

Pour nier ce resultat il faut rejeter tons les textes 
qui nous ont y conduits, et c'est ce que Holsten n'a pas 
craint de faire. 

An premier abord line tclle Hberte parait un comble 
-d'arbitraire et de parti pris, mais quand on y regarde de 
pres, et que Ton considere les raisons tres serieuses 
avancees par le savant critique on s'apercoit qu'il faut 
prouver ce qui nous avait paru si evident. 

Voici en resume le raisonnement de Holsten : Jesus 
ne peut avoir annonce sa mort et sa resurrection, puis- 
qu'au moment ou ces faits se produisirent, les apdtres 
en sont etonnes, surpris, bouleverses. tine telle emo- 
lion est absolument incomprehensible. Si Jesus a parle 



" de^sa mort, il doit en avoir explique la valeur et la 
nejeessite. Ne l'aurait-ii pas fait de lui-meme que ses 
disciples 1'auraient presse de questions. Et que voyons- 
nous ? Longtemps apres la mort de leur Maitre, les 
apdtres ne se rendent nullement compte de la valeur 
et de la necessite de cette mort, ils Facceptent comme 
fait accompli eteherchent a se prouver par 1'Ecriture 
qu'elle devait avoir lieu, que les prophetes en ont parle. 
Ce ne serait qu'a la suite d'une vision, d'nne revelation 
speciale que Pierre et Paul en arriverent a comprendre 
que la mort de Christ a une valeur capitate dans 1'oeuvre 
du salut. 

L'argumentation parait fondee; on ne pent uier qu'au 
moment de la mort de Jesus les disciples sont surpris 
<comme par une catastrophe inattendue. Quand Christ 
ressuscite, les disciples n'attendent pas de resurrection. 
Tout est fini. Les femmes leur annoncent qu'elles ont 
vu le Christ : ils refusent de croire ! Les premieres j)re- 
dications du livre des Actes ne font nullement mention 
de la mort de Christ comme ayant une importance pour 
la foi 

Que repondre a cela? 

Partageant les esperances populaires, les disciples 
attendaient un Messie glorieux, restaurateur du trone 
de David, roi de paix, dont le regne durera eternelle- 
ment. On comprend leur effroi quand, a Cesaree, celui 
" qu'ils viennent de saluer comme le Messie leur annonce 
qu'il va mourir. Pierre se fait Men 1'interprete des sen- 
timents de tous quand il reprend Jesus. 

Comment? Le Messie, le Pils du Dieu vivant, un etre 
surnaturel, va suMr le sort de tout homme, il va mou- 
rir! Et de quelle mort! rejete par Israel, ha'i des 
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prineipaux, done meconnu : oil esf alors la restarura- 
tion dn trone de David? II va mourir, e'en est fait du 
regne eternel et glorieux! G'est impossible. Le Maitre' 
a voulu les eprouver : Cela ne t'arrivera pas. 
cette protestation de Pierre est aussi line supplication. 

Quand, pour la seconde fois, Jesus reprend ee sujet, 
les disciples sont tout afiliges, ils eommericent a croire 
que ce malheur ponrrait arriver. Ils vont. s'ecrier : 
Pourquoi done mourir? Qu'est-ce qui t'y oblige? 
Ils gardent le silence ! Pourquoi ! He, ils sont eomme 
des enfants qui s'imaginent volontiers que leurs efforts 
pour oublier un danger suffiront pour les delivrer. Us 
gardent le silence parce qu'ils veulent pouvoir esperei\ 
parce qu'ils veulent croire. Ils ont besoin de leur foi,. 
leurs esperances sont leur vie. 

Et s'ils interrogent leur Maitre, ils ont le pressenti- 
raent que sa reponse confirmera leurs pires craintes '::' 
ils preferent leurs illusions. 

Demandez a cet nomine qui se meurt, pourquoi il ! 
n'interroge pas son medecin ! Ah ! le malhenreux sent 
qu'il n'y a plus d'espoir et ne vent pas en convenir. 
II veut esperer et ne sait que trop que le verdict du 
medecin aneantira toute esperance. 

Les disciples ne peuvent et ne veuleut pas admettre 
d'explications on d'eclaircissements. Leur idee sur le 
Messie est deja toute faite ; le vrai Messie ne doit pas. 
niourir. A quoi bon une explication, a quoi bon inter- 
roger; si Jesus meurt, il u'est pas Je Messie. Et ils. 
veulent croire a la messianite de cet homme qu'ils. 
aiment, qui les a subjugues par sa puissance et son 
autorite. qui a des paroles de vie eternelle ; ils crai- 
gnent d'etre obliges de le-quitter, un instinct secret, la 
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voix du eceur, leur conscience, leur amour, leurs senti- 
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ments religieux, tout leur crie : Celui-ci est le Sauveur 
d'Israel. 

Quand la catastrophe a lieu, ils en restent epou- 
vantes, scandalises, aneantis, et 11 faut 1'apparition du 
Ressuscite pour les faire sortir de leur torpeur. 

Nous comprenons aussi que 1'idee de la resurrection 
ne les ait pas frappes. Ils ne voient et n'entendent 
qu'une chose : Le Christ va mourir. G'est le grand 
scandale qui leur ote toute comprehension. Ne pouvant 
admettre la mort de Christ, peu leur importe ce qui la 
suivra. 

Jesus s'est parfaitement rendu compte du conflit qni 
se livrait dans le cosur des disciples. II garde une juste 
mesure dans ses declarations et ne donne pas des expli- 
cations qui ne seraient pas comprises on qui scandalise- 
raient. II en dit assez pour montrer qu'il s'attend a la 
mort, et pas assez pour provoquer une defection ge- 
ne rale, car il a besoin de ces homines pour continuer 
son ceuvre. 

Et voila nos raisons pour trouver non convaincantes 
celles de Holsten et pour tirer de ce que nous avons vu 
cette conclusion : des le commencement de son minister e 
Jesus a prevu sa mort et sa resurrection. 

Jusqu'a nouvel avis il n'y a done aucune necessite 
a retrancher les textes, hien au contraire. Maintenant 
que nous avons pose une base solide, nous pouvons en- 
trer dans le coeur meme de notre sujet et nous demander 
si Jesus a donne a sa mort nne valeur autre qu'une 
valeur purement historique. 



CHAPITRE I 
Obeissance et foi. 

Quand Jesus annonce sa mort, que ce soit aux Jnifs, 
que ce soit a ses disciples, il n'en parle jamais comme 
d'une probabilite, d'une eventualite, mais cornme d'un 
evenement inevitable et neeessaire. G'est presque tou- 
jours par les mots : II faut le Fils de riionime 
doit , qu'il introduit ses declarations. 

II doit mourir : ce n'est pas ensuite d'une resolution 
prise en son for iuterieur, ce n'est pas lui. Jesus, qui 
a decide de mourir. 

II n'est pas saisi de la folie du devouement eonime le 
dit M. Renau. 

S'il doit mourir, ce n'est pas davantage a cause de 
la haine toujours croissante des pharisiens, cette haine 
lie 1'oblige point. S'il doit mourir, c'est que Dieu le 
veut. 

En Gethsemaue, par trois Ms. Jesus supplie Dieu de 
lui epargner les souffrances de la mort, si c'est pos- 
sible, et il ajoute : Toutefois, non pas ce que je veux^ 
mais ce que tu veux . 

Dieu veut sa mort. 

II est vrai que tout liomme pieux qui admet une inter- 
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ventiou de la Providence dans les eveneraents d'ici-bas 

** 

peut considerer la mort et tout ce qui lui arrive, comme 
nn elfet de la volonte divine et dire : Dieu le veut! 
Est-ce ce simple sentiment de dependance que nous 
trouvons chez Jesus? Non, il y a plus; les mots it 
faut, je dois , ne sont pas Pacceptation de 1'inevitable. 

Quand, a Cesaree de Philippes, Pierre tente de le 
detourner de la mort, Jesus lui repoud par cetie apos- 
trophe terrible : Arriere de moi, Satan, tu ni'es en 
scan.dale, car tu ne concois pas les choses de Dieu, tu 
n'as que des pensees humaines. Gertes, il y a dans 
cette reponse, plus que la simple affirmation que 
la vie du Christ, comme celle d'un chacun, est entre 
les mains du Tout- Puissant. La morfc du Christ 
est voulue de Dieu dans un sens special, c'est une de 
ces choses de Dieu, qu'un Pierre, avee ses preoccupa- 
tions charnelles, ne peut comprendre; elle a une valeur 
et une importance particuliere aux yeux de Dieu, il en 
a fait 1'objet d'un acte special de sa volonte. Jesus doit 
mourir. nul n'a le droit de le detourner de la mort. 

Le Pere m'aime,- parce que je depose ma vie afin 
de la recevoir. Personne ne me Tote, rnais je la depose 
de moi-meme, j'ai le pouvoir de la deposer et j'ai le 
pouvoir de la recevoir : tel est Vordre que j'ai recu de 
mon pere. Jean 10 : 17. 18. 

Ge passage nous fournit une determination plus pre- 
cise. Si Jesus doit mourir, c'est qu'il a recu un ordre 
positif de Dieu. L'idee d' ordre recu nous amene a ce 
point tres important : eri mourant, Jesus n'est pas pas- 
sif, entraine a la mort malgre" Jui, fatalement, il y a 
action. Jesus a recu un ordre, il 1'execute. Gette action 
est entierement libre ; c'est ce que montre deja la re- 
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pouse de Jesus a Pierre; la protestation de I'apotre est 
une tentation pour Jesus, el) e le scandalise, et la ou 
il y a tentation, il y a possibilite de chute, doncliberte. 

La volonte de Dieu s'est manifestee. Jesus y soumet 
la sienne librement, il obeit. Personne ne me Tote. 
Jesus prend ce personne dans un sens absolu. II 
mourra, mais ce n'est ni Dieu, ni rhomme, ni le diable 
qui lui preunent sa vie, il la do nne on, ainsi que 
1'exprime le verbe grec, il la depose de lui-meme comme 
un vetement. 

Jesus executera 1'ordre recu, car il en a le pouvoir. 
Quelle etrange expression que ces mots : Avoir le 
pouvoir de deposer sa vie! Etre capable de raourir! 
Jesus dit cela comme un Enoch ou un Elie eftt dit avant 
de monter au ciel : Je peux ne pas mourir, je peux 
echapper a la loi qui devrait regler ma vie. G'est bien 
dans ce sens que nous comprenons la parole de Jesus. 
II ne devait pas mourir, mais il le peut. En declarant 
qu'il pent mourir, Jesus affirme par la meme qu'il est 
libre vis-a-vis de la loi de mort qui regie nos destinees. 
Jesus est immortel, ce n'est pas le non posse mori , 
absolu c'est un posse non mori . 

La mort n'est point son lot, caril est la vie. (Jean 11: 
25 ; 14 : o.J II a recu du Pere d'avoir la vie en lui- 
meme comme le Pere 1'a en Iui-m6me. (Jean S: 26.) 
Pour mourir, Jesus doit faire usage de sa volonte, il 
doit de lui-meme renoncer a cette puissance de vie qu'il 
possede, permettre lui-meme cette rupture entre Tame 
et le corps, que Ton nomine mort. Mais mourir n'est 
que la premiere partie de Tordre que Jesus a recu, sa 
mort n'a pas son but en elle-meme, elle est le moyeu 
d'arriver au but, qui est reeevoir la vie ou la re- 



prendre .; les deux traductions sont possibles et sont 
toutes deux philologiquement exactes. La plupart des 
versions et commentaires traduisent par reprendre ; 
apres mur examen, nous nous sommes arretes a la tra- 
duetion recevoir appuyee par Weizsiicker et Grimm 
(dictionnaire). Yoici nos raisons. 

Si Ton adopte la traduction reprendre, on se heurte 
aux difficultes suivantes. Jesus declarerait se ressusciter 
lui-meme, ce qui est en contradiction avec tons les 
autres passages du Nouveau Testament oil la resurrec- 
tion de Christ est attribute a Dieu seul. 

Meyer, dans son commentaire, a tourne la difficulte 
en declarant que notre passage ne touche pas a la ques- 
tion de savoir si Christ se ressuscite lui-meme ou si c'est 
Dieu qui le ressuscite. C'est une defaite et non point 
nne explication qui nous satisfasse. 

Autre difficulte : si Jesus se ressuscite lui-meme. 
quelle idee nous faire de sa mort? Est-ce encore une 
mort? Si Jesus reprend sa vie, il y a nne activite de sa 
part, il n'a done pas depose completemeut sa vie. 

-Qu'est-ce qu'une mort qui laisse encore la possibilite 
d'une activite, qui permet le jeu des facultes et de la 
plus elevee de toutes, la volonte. La mort n'est-elle pas 
precisement la negation de toute vie active, de toute 
volonte. Ou la mort du Christ a ete une mort authen- 
tique on elle n'a pas ete une mort. Avons-nous un de- 
doublement de son moi, dont une partie seule est 
morte et dont 1'autre a conserve la plenitude de sa 
vie, alors nous ne comprenons plus les mots : deposer 
sa vie. 

Derniere difficulte : si Jesus pent reprendre sa vie, 
si sa resurrection ne depend que de ini et de sa 
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volonte, qui nous expliquera ses angoisses en Gethse- 
mane? 

Pourquoi craint-il la mort? Pourquoi cette sou {frail ce, 
celte sueur de sang, ees cris a Dieu? Jesus serait-il 
inferieur en courage a tant de.heros qui ont regarde la 
mort sans palir, et lui' qui pent reprendre sa vie. trem- 
blerait. 

G'est pour echapper a ces difficultes que nous ayons 
tracluit par recevoir. La mort de Christ est line vraie 
mort. En deposant sa vie, il renonce a toute activite. il 
renonce absolument a son moi, a sa volonte; il ne pent 
rentrer en possession de sa vie qu'en la recevant de 
nouveau. 

De la main de qui? De celui qui la lui a donnee line 
premiere fois et entre les mains de qui il la depose 
pour la recevoir, Dieu. ftappelous ici les paroles pro- 
noucees par Jesus en croix : Pere, je remets mon 
esprit entre tes mains. 

Poursuivons 1'analyse de uotre passage. Jesus recevra 
sa vie, comme il 1'a donnee, en vertu d.u pouvoir, 
ou mieux de la capacite qu'il possede. Le mot 
pouvoir eveillant toujours 1'idee d'uue certaine 
activite. 

Si dans sa mort Jesus est eminemment actif, dans sa 
resurrection il est passif et ne conserve que la faeulte 
de recevoir la vie. II en est de lui comme du grain de 
semence que Ton jette en terre, il y meurt. tout en 
conservant un germe de vie qui se developpera si les 
conditions exterieures sont favorables. 

Qu'est-ce que cette faeulte de recevoir la vie que 
possede Jesus? Est-ce,la saintete? Non, car si c'est la 
saintete qui est condition de vie, nous ne comprendrons 



pas qu'un autre homme puisse ressusciter. Dans cette 
capaeite de Jesus, nous ne voyons pas autre chose que 
sa foi en Dieu. La mort de Christ est un acte d'obeis- 
sance active, sa resurrection est un acte de foi. En 
effet, n'est-ce pas de-la foi que de se sacrifier soi-meme, 
de deposer sa vie dans Tesperance et la ferme assurance 
que Dieu la rendra. II appartenait Men a celui qui est 
venu fonder le royaume de ia foi et de 1'esperance de 
donner lui-meme 1'exemple sublime d'une foi qui est 
plus forte que la mort. Par la foi, Jesus saisit deja par 
avance cette vie qu'il depose. II meurt, mais sa foi le 
rend capable de recevoir une nouvelle vie. 

Comme tons les homines de foi, Jesus a passe par des 
lieures de crise et d'abattement. Nous en connaissons 
trois, Gethsemane, la scene de Jean 12 et la croix. 

Quand, a Gethsemane, nous voyons Jesus en priere, 
quand nous 1'entendons crier a son Dieu et supplier, ce 
n'est pas, comme on Ta dit trop souvent, parce que la 
volonte de Dieu ne lui apparalt plus, qu'il ne sait plus 
s'il doit mourir ; jamais, an contraire, la necessite de sa 
.mort ne lui a paru plus imperieuse, jamais il n'a 
entendu plus nette et plus distincte cette voix qui lui 
crie : Tu dois mourir, Dieu le veut. Ce qui faiblit, 
e'est la foi. Le moment de consommer 1'acte d'obeis- 
sance est arrive. Deja, dans le lointain, Jesus voit 
grandir la lueur rougeatre des torches. Ses ennemis 
approchent. Une fois entre leurs mains, plus rien a 
esperer. G'est la mort, une mort douloureuse, une lon- 
gue agonie. Jesus est saisi d'une angoisse inexprimable, 
il voit le vide se creuser sous ses pas, il pressent la 
unit ou il va entrer, la question qui le tourmente, qui 
le harcele est celle-ci : Ressusciterai-je, Dieu me 
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rendra-t-il cette vie que je depose? Comprend-on ce 
que peut etre la vue de lamoft pour un 6tre qui pourrail 
lie pas mourir. pour un etre qui a vecu en comniunion 
de tons les instants avec son Dieu et qui par la mdrt va 
en etre prive ! 

Mais la foi de Christ renait apres la crise, reprend 
line nouvelle intensite , 1'esperance est rentree en son 
coeur. II recevra sa vie, il le sait de nouveau, et c'est 
avec calme qii'il se presente a ses ennemis. Le passage 
de Jean 12 nous raconte une scene toute pareille qui 
preceda celle de Gethsemane, Ja crise fut plus courte et 
moins violente. Sur la croix enfin, une derniere fois, 
Fangoisse etreint le co3iir du Sauveur : Mon Dieu, mon 
Dien, pburqnoi m'as-tu abandonne? Jesus sent la vie 
le quitter, la pensee de sa separation d' avec Dieu 
Taccable, il lui semble que Dieu se retire de lui loin, 
Men loin. L'esperance de resurrection a de nouveau 
pali... 

Au moment ou il meurt, Jesus a repris toute sa sere- 
nite, sa pleine con fiance. 



Ge premier chapitre, ou nous avons mis en presence 
Dieu et Christ en faisant abstraction de riiumamte, nous 
a conduit aux resultats suivants : 

1 Jesus a reQu de Dieu Tordre de mourir pour rece- 
voir sa vie, d'ou il resulte : 2 que sa mort est un acte 
d'obeissance et 3 que sa resurrection un acte de foi. 

Nous all ons main tenant nous occuper des declarations 
dans lesquelles le Sauveur montre ce que sa mort et sa 
resurrection serout pour rhomme. 



CHAPITRE II 



Importance de la mort et de la resurrection 
dans 1'oenvre du saint. 



Jesus s'est donne a 1'humanite comme son Sauveur : 
Le Mis de i'honime est venu cliercher et sauyer ce 
qui etait perdn. Nous n'avons pas id a erabrasser 
I'oeuvre du salut dans son eutier, mais a considerer 
quelle importance Jesus a donnee dans cette csuvre a sa 
mort et a sa resurrection. 

Pour comprendre la pensee de Jesus il nous faut tout 
d'abord exposer brievement comment il congoit 1'etat 
de perdition de riiumanite. ce qui fait qu'elle a besoin 
d'etre sauvee. 



| A. Esclavage et re volte de 1'homme. 

Le Fils de I'liomme n'est pas venu pour etre servi 
mais pour servir et pour donner sa vie en rangon pour 
plusieurs (Matth. 20 : 28; Marc 10: 45). 

Si Jesus doit donner sa vie en rangou pour 1'homme, 
cela signifie done que 1'homme est esclave, qu'il doit etre 
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rachete. Mais de quel maitre Tliomine est-il resclave? 
Qui le tient en son pouvoir ? 

Dans un des disco u rs du quatrienie Evangile (S: 3 : 5), 
Jesus dit a ses auditeurs qu'ils sont esclaves dans la 
maison deDieu. Remarquonstoutd'abordqu'il s'adresse 
a des Juifs, qui, comme tels . comme membres de 1'an- 
cienne alliance, font partie de la maison deDieu, le peuple 
elu, la theocratic. Us y sont esclaves, raais Jesus ne dit 
uulleinent que ce soit de Dieu. Le maitre auquel ils sont 
souinis est le peehe qui les tient assujettis j usque dans 
la maison de Dieu. 

L'homrae est done esclave du peche . mais Je&us B'a 
jamais. comme saint Paul, par exemple, saisi le pecbe- 
d'unefagon abstraite. II n'en fait point une puissance im- 
personnelle, une force qui agit sur 1'liomme. Le peche est 
un effet de 1'activite du diable , personnalite concrete et 
c'est le diable qui domine sur 1'homme et le tient en son; 
pouroir. 

G'est ce que nous montre la priere dominicale ou Jesus; 
enseigne a ses disciples a dire: Delivre-nous du me- 
chant, du Malin et non dumal , comme on Pa sou vent 
traduit. 

Nous lie voulons pas discuter ici la question de savoir 
si Jesus a cru a la personnalite du diable ou s'il a ainsii 
personnifie le mal en un etre concret par accommodation; 
aux idees de son temps et pour e"tre compris de ses au- 
diteurs. Nous nous en tiendrons aux seules paroles de 
Jesus et nous exposerons rapidement de quelle maniere 
il s'est represent^ ou a represente Satan et son influence 
sur riioinme. 

Le diable est le prince de ce monde, la terre est son 
royaume (Jean 12 : 31). Ge royaume est organise, le 






diable commande a r des esprits inferieurs (Luc 11 : 17 , 18) r 
ce qui prouve que Jesus'a considere le diable lui-meme- 
comrae lin esprit. Le diable est un <Hre puissant et foj't 
(Luc 11: M, 22), mais il est en revolte centre Die u 
(Jean 8: 38; Luc 12: 5 (yoir encore la parabole de 
Tivraie). 

Jesus ne donne aucune theorie, aucune indication sur 
1'orJgihe de Satan, il ne parle point d'uue chute du dia- 
ble; la question de 1'origine du rnal ne semble pas 1' avoir 
preoccupe. II part de ce qu'il voit et constate : le mat 
existe et a le diable pour autenr. 

Le diable, etre puissant mais mauvais, exerce une 
action mauvaise sur la terre; tout ce qui est mal et de- 
sordre, dans le domaine physique comme dansle domaiue 
, moral, est son ceuvre. 

II enveloppe 1'homme de sa puissance malfaisante, les- 
serpeuts et les scorpions sont les instruments de sa rne- 
chancete (Luc 10 : 19). 

II agit sur le corps de 1'homme par les maladies. II 
envoie ses serviteurs qui s'emparent de Forganisme hu- 
main et y,produisent de graves desordres. G'est a une 
influence satanique que Jesus attribue la folie et 1'epi- 
lepsie ; ii considere un paralytique comme lie par Satan 
(Luc 13: 16). G'est Satan qui est cause du mutisme. 

Le diable est enfin 1'auteur du desordre physique su- 
preme , la mort. car le diable a ete meurtrier des le- 
cominencement (Jean 8 : 44) ; c' est lui qu'il faut craindre r 
car il fait perir 1'ame et le corps (Matth. 10 : 28 ; Luer 
12: 5). . 

])ans le domaine spirituel, le diable est 1'auteur du? 
peche, le desordre moral. II agit sur les pensees et les- 
sentiments. Le diable est menteur et pere du mensonge r 
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il pousse lecceur de J'homme a la haine; c'est sous son 
influence que les Juifs veulent faire mourir Jesus (Jean 
S : 34) : c'est lui qui entraine Judas a livrer son Maitre. 
II s'efforcera de detruire la foi des disciples ebranlee 
par la mort de Jesus. Le Seigneur voit une influence de 
Satan dans la protestation de Pierre a Gesaree : 

Gomine dans le domaine physique la maladie conduit le 
corps a la mort, ainsi dans le domaine moral, le peehe con- 
duit Tame k la perdition. Satan fait perir Vdme etle corps, 
il enroie riiomme dans la gehenne. Esclave de Satan, 
1'ennemide Dieu, livre a son influence, force de lui obeir, 
riiomme est en revoJte contre Dieu. En effet, comme le 
dit Jesus, nul lie pent servir deux maitres , car ou 
il hai'ra 1'un et aimera 1'autre, ou il s'attachera a Tun 
et meprisera 1'autre. Esclaye de Satan, Thornine est se- 
pare de Dieu, il est souille, reprouve, perdu! 

II est une difliculte qu'il nousfaut elucider maintenant, 
c'est celle de savoir quels rapports Jesus etablit entre le 
mal moral d ; un cote, etle mal. physique de 1'autre, entre 
le peche et la mort. Jesus partage-t-il cette conception 
tres paulinienne qui fait de la mort du corps non seule- 
ment la consequence mais le chatiment , la peine du 
peche. 

Comme le montre le passage Jean 5 : 14, il est hors 
de doute que Jesus etablit une correlation entre les deux 
domaines. En pechant, 1'homme donrie acces a Satan qui 
s'empare de 1'etre tout entier, et regne des lors aussi 
bien sur le corps quesur 1'ame. Ainsi nous voyons Jesus 
pardonuer les peehes de cenx qu'il a gueris ou qu'il va 
guerir. 

Si le mal physique pent e"tre une consequence du mal 
moral, il iren est pas la peine. Pour Jesus la peine 
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du peche n'est pas la mort du corps mais la p'erte de- 
1'ame, ce sont les tourments qui suivent la mort, la ge- 
henne, le feu qui nes'eteint point. La mort en elle-meme 
u'est point un chatiment. Jesus combat meme assez vi- 
vement, cette idee tres juive, tres vieille et tres ancree- 
dans les croyances populaires. On vient lui raconter (Luc 
18: 1-5) que Pilate a meJe le sang de quelques Galileens- 
a celui de leurs sacrifices. Quels grands peeheurs de- 
vaient etre ces malheureux ! Telle est la reflexion qu& 
Ton fait si ce n'est a haute voix, du moins en son for 
. interieur. Croyez-vous que ces Galileens fussent de plus- 
grands peeheurs que tous les autres Galileens? repond 
Jesus. Nou, je vous le dis . II accentue encore sa 
pensee par un nouvel exemple , celui des malheureux: 
ecrases par la chute de la tour de Siloe , et qui, eux. 
non plus, n'out pas ete de plus grands- peeheurs que 
d' autres. 

Objectera-t-on que dans les versets 4 et 5, Jesus s& 
,contredirait lui-meme ; il vient de dire : Geux-la ne sont 
pas morts a cause de leurs peches , etil dirait mainte- 
nant : vous, vous inourrez si vous ne vous repentez. 

Mais coinme le montre la parabole du figuier sterile 
qui suit cette parole, par la mort qu'il annonce, Jesus a 
en vue un chatiment special, le rejet et la destruction du 
peupled' Israel. II n'est pas question de mort naturelle. 

Ailleurs (Jean 8 : 21-24) Jesus a employe 1'expres- 
sion tres caracteristique de mourir dans son peche ; cela 
confirme notre opinion. II ue dit pas : Vous mourrez- 
a cause de votre peche , mais : dans votre peche , 
dans votre etat de peche, c'est-a-dire coupables devant 
Dieu et incapables de vous justifler a ses yeux. 

Nous concluons done que pour Jesus la mort natu- 
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celle. tout en etant une consequence dupeche, qui a 
permis a Satan de s'emparer de rorgauisme, n'en est 
cependant point le chatiment, et qu'un crime special ce^ 
pendant pent entrainer pour Fhomme la peine de mort, 
iais a titre de chatiment extraordinaire. 

Lepecheet la mort sont done saisis par Jesus comme 
-deux effets d'une seule et rame cause qui est .Satan. 

Voila done qui est le maitre de I'homme, c'est 1'Ad- 
versaire, 1'Ennemi de Dieu. Voila queLest 1'esclavage 
dans leqnel il tient ses victimes : mort du corps, mort 
de Fame, douleurs morales, souffrances physiques, 
rlarmes, deuil, desespoir c'est en face de cette mi- 
sere sans nom que la voix du Christ, vibrante de com- 
passion et d'amour, a lance a Tadversaire ce glorieux 
,-defi : Je snis la resurrection et la vie. Qniconque croit 
en moi vivra fftt-il mort (Jean 11 : 25). Gelui qui croit 
an Fils a la vie eternelle." Christ delivrera 1'humanite du 
maitre qui Tentratne a la ruine, a la mort et an peche, 
il ramenera cette humanite delivree et sauvee a son 
vrai maitre. Dieu, en lui apportant le pardon de ses 
peches. : . 



B. La Delivrance. 

Le diahle regne, il faut lui enlever ses sujets dont il 
.-a fait de"s etres miserables et dignes de pitie. C'est done 
4a lutte. D'un c6te, le prince de ce monde qui vent 
maintenir sa royaute menacee, de 1'autre cote, Jesus 
qui veut le chasser de son royaurae, lui enlever tous 
.ses droits et ses pouvoirs. .. 

Pendant sa carriere terrestre, deja, Jesus a engage 
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la lutte.^Il guerit les raalades, chasse les demons, il 
triomphe de la mort elle-m6me par les resurrections 
qu'il aecomplit. La lutte se poursuit aussi bien sur le 
terrain moral que dans le domaine physique : Jesus 
combat le mal par sa parole, il preche, il exhorte, il 
censure. II est vainqueur du peche dans sa propre vie 
et resiste a toutes les seductions de Satan; il peut dire 
a ses ennemis : Qui de vous me convaincra de peche ? 

G^est bien la lutte, ce sont bien des vietoires, mais 
T action de Christ est limitee ; Christ est homme, il ne 
peut agir que sur son entourage immediat. II est vrai 
que ses disciples 1'aident dans sa lutte, qu'eux aussi 
guerissent les malades et chassent les demons. Mais 
qu'est-ce que ces combats ? des escarmouches ; les vie- 
toires ne sont que des succes partiels. La puissance de 
Satan n'en est pas affaiblie, Christ aurait disparu de la 
terre que la situation de i'homme aurait ete la meme 
qu'auparavant, 1'esclavage aurait ete tout aussi terrible , 
le peehe aurait continue a seduire les hommes et a les 
mettre sous le pouvoir de Satan ; la mort n'aurait point 
cesse de lancer les peche urs dans la gehenne ! II faut 
une victoire decisive, Satan doit etre chasse de son 
empire (Jean 12 : 31). 

Lorsqu'un homme fort et bien arme garde sa maison , 
ce qu'il possede est en surete. Mais si un plus fort que 
lui survient et le dompte, il lui enleve toutes les armes 
dans lesquelles il se confiait et il distribue ses depouil- 
les. > (Luc 11 : 20-22 ; Cf. parall. Matth. 12 : 29 ; Marc 
3: 27.) Satan lui-meme doit etre dompte, ou cornme le 
dit Matthieu, il doit etre lie, c'est-a-dire mis dans 1'iin- 
pbssibilite de nuire. Jusqu'a cette victoire definitive, 
pour rester- dan si' image qu'il emploie, Jesus n' a fait 



qu'arraclier au diable quelqnes-unes de ses depouilles. 
II faut en venir a un combat decisif , a une lutte corps 
a corps. Ce combat supreme fut livre, la grande vic- 
toire fut reniportee par ]a mort et la resurrection du 
Sauveur. 

Satan met tout en 03tivre pour se rendre raaitre de son 
ennemi. II sesert deses deux armes, le peche et la mort. 
Par la inort d'abord il vent engloutir Jesus. G'est sous 
son influence que s'ourdit le complot, il excite la haine 
des principaux, il avive la cupidite de Judas, aussi Jesus 
voyant s'approclier ceux qui le saisiront, s'ecrie-t-il : 
Le Fils de 1'liomme est livre aux mains des pecheurs ,. 
c'est-a-dire, des creatures deSatana.Peuauparavantil 
avait dit a ses disciples : Le prince de ce monde vient. 
Satan parait victorieux sur ce point,, sou ennemi meurt^ 
niais pour que la victoire soit complete il faut que Jesus 
peche, il faut que sa foi soit detruite. 

La scene de Jean 12 : 27, 81, qui est comme mi pre- 
lude de celle de Gethsemane, nous montre Jesus trouble 
par la perspective de sa mort prochaine. Son emotion 
surmontee, il s'ecrie : Maintenance prince de ce mond& 
sera jete dehors. > II y a done en une tentative de Satan 
qui a cherche a effrayer Jesus et a troubler sa foi, tout 
comme a Gesaree, il avait essay e par rintermediaire d& 
Pierre de detourner Jesus de la voie de I'obeissance. 

En Gethseraane 1'attaque fut plus violente encore, c'est 
I'assaut supreme. Le prince de ce rnonde vient , mais 
il n'est pas settlement dans le coeur des hommes armes. 
qui montent a la lueur des torches ; il est la aussi, pres 
^ie Jesus, 1'heure des tenebres^est son heure. - 
. Une derniere fois il s'effof ee de terrasser Thornme 
saint qui lui resiste , il veut briser cette opposition qul 
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sera sa mine, 11 faut qu'il fasse pecher ,son ennerni, qu'il 
1' oblige a reeuler devant le sacrifice de sa vie, il 1'ef- 
fraye par la vue des souffrances, de Fagonie, du vide, 
du neant; il taut qu'il lefasse douterde la puissance de 
Dieu, qu'il detruise cette foi qni a saisi la resurrection. 
Si Jesus ressuscite, Satan est vaincu. Si Jesus raeurt 
sans peche, 1'acte supreme d'obeissance sera accompli, 
le peche aura etc vaincu, le joug de fer qui depuis des 
milliers d'annees pesait lourdement sur 1'hunianite sera 
brise. Si Jesus raeurt dans la foi, il ressuscitera ; sa foi 
sera plus forte que le pouvoir de la mort ; la mort sera 
vaincue. La vietoire sera complete, rhomme fort sera 
dompte etlie, il aura trouve plus fort que lui et devra 
ceder. 

Or Jesus mourut sans peche et plein de foi 

Le moment est venu d'examiuer plus a fond le.famenx 
passage qui ouvre ce chapitre : Je donne ma vie en 
rauc.on pour plusieurs , et qui a ete interprete de fa- 
(jons si differentes. 

L'ancienneEglise avaitvu juste envoy ant dans 1'escla- 
vage vise ici, 1'esclavage on Satan tiejit I'liumanite, mais 
ell.e s'etait egaree en prenant trop an pied de la lettre 
le terme de ranpon. Elle avait echafaude sur ce seul pas- 
sage la theorie de la redemption que Ton sait, lhe"orie 
nai've et enfantine, trop naive pour etre ridicule et ab- 
surde. . 

II y aurait eu transaction a 1'amiable entre Dieu et le 
liable. Satan tient les hommes en son pouvoir, Dieuveut 
les sauver, mais sans faire aucun tort a Satan qui a des 
droils sur eux. II lui offre en echange de 1'abandon de 
ses droits la vie de Jesus. Tente par la grandeur de 

3 
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I'offre, Satan accepte. Finalement il est dupe, Jesus lui 
echappe. car 11 n'a aucun droit sur lui. 

G'est pour echapper a 1'insuffisance de cette theorie 
que Ton en vint a admettre que la rangon fut payee a 
Dieu. Mais comme nous 1'avons vu plus haut, Jesus ne 
considere point 1'honime comme esclave de Dieu. 

Pas question de marche on de transaction. En presen- 
tant sa niort comme une rangon, Jesus s'inquiete, non de 
ce que sa mort est pour le maitre de J'esclave, mais de 
ce qu'elle est pour 1'esclave lui-meme. 

C'est comme dans la similitude du bonberger (Jean 10: 
11, 12) ou Jesus ne considere point ce que la mort du 
berger peut produire sur le loup, ui comment elle deli- 
vre les brebis ; il ne voit qu'uue chos.e. la mort du ber- 
ger est le salut des brebis. Aiusi pour rimage de la 
rancon. Pour Satan, le don que Jesus fait de sa vie 
n'est pas ie moins du monde une rangon qui le com- 
pense dela perte subie,puisque, an contraire, c'est une 
defaite. quiliii arracbe ses esclaves. L'homme, aii contraire, 
peut voir dans cette mort de Christ une rancon. puis- 
qu'elle le delivre de son esclavage. Mais comment? ' 

Comment cette victoire de Christ, victoire toute per- 
sonnelle peut-elle delivrer Thomme? Satan est-il done 
reduit a une mipuissance complete, le peche et la mort 
oiit-ils disparti du monde a la suite de la victoire du 
Christ? L'experience est la pour repondre. 

Continuons 1'examen de notre passage. Jesus n'y 
dit point quesa mort soit la rancon de 1'humanite tout 
entiere, line dit pas tous les hommes, mais plusieurs ;. 
Qui sont-ils ces plusieurs? Qu'est-ce qui fait qu'ils sont 
delivres a 1'exception des autres? La similitude dubon 
berger nous niontre deja que Jesus meurt pour ceux 



qui le suivent eomme des brebis suivent leur maltre, 
raiment et s'attachent a lui. Nous avoas enfln ces deux 
declarations du qnatrieme Evangile qui nous donnentune 
reponse categorique. Quiconque eroit en moivivra fdt-il 
raort (Jean 11 : 25). Si vons demenrez dans ma parole, 
vous serez vraiment mes disciples, vous connaitrez la 
verite et la verite vous affranchira (8 : 32). Les deux 
moments de la victoire de Christ, 1'obeissance et la foi 
doivent se trouver chez celui qui vent vaincre a son tour. 
C'est ainsi que par sa victoire Christ met le croyant dans 
la possibilite de vaincre. 

Voila la premiere partie de 1'cEuvre de Christ accom- 
plie, il a apporte la delivrance. Gonsiderons maintenant 
la seconds ; comment Christ ramene 1'homme delivre a 
Dien. 



| C. Le Pardon. 

Delivre de la puissance de Satan par la victoire de 
Christ, c'est-a-dire, mis en etat d'etre delivre en rem- 
portant a. son tour la victoire, 1'homme n'est pas encore 
reeoncilie avec Dieu. 

II se convertit, il triomphe du inal ; sa revolte passee 
n'en demeure pas moins 1& quil'accuse et le condamne; 
ses anciennes fautes sont une dette enorme qu'il a con- 
tractee vis-a-vis de Diea et qu'il ne pent acquitter. 

Trainant avec lui, toute sa vie,le sentiment de sa re- 
probation et de sa condamnation , 1'homme aura-t-il le 
courage delutter et de vaincre? A quoi bon le combat, 
la victoire, a quoi bon 1'obeissance, la foi, si malgre 
tout, le pecheiir ne peut rentrer en grace. Ses forces 
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ne seront-elles pas paralysees? Peut-il y avoir sanetifi- 
cation la ou il u'y a pas eu justification? 

Delivre de la domination du peche , I'homme doit 
avoir encore le sentiment que son pech? passe est efface. 
II M faut le pardon. 

Lorsque Jesus donna Ja coupe de la Gene a ses disci- 
ples, il letir dit : Buvez-eu tons, car eeci est mon sang, 
le sang de 1 '-alliance qui estrepandu pour plusieurs, pour 
le pardon des peelies (Matth. 26 : 28). 

Luc et Marc qui nous rapportent ces m ernes paroles, 
oht omis pour le pardon des peches , tout en main- 
tenant " pour plnsieurs , qui indique deja que la mort 
de Christ a une valenr objective. Luc ajoute la determi- 
nation importante de nouvelle alliance. 

Nous retrouvons dans ce passage la meme limitation 
qne nous avons rencontree a propos de la rancon. Le 
sang de Christ n'est efficace que pour plusieurs. II est 
evident que Ton doit indentifier ces plusieurs avec les 
premiers et reconnaltre que ceux qui resolvent le pardon 
sont les memes que cenx qui out ete delivres. 

Certes ce n'est pas la la difficulte de ce passage sur 
lequel nous allons porter toute notre attention. 11 est le 
seal, en effet, dans lequel Christ ait mis le pardon des 
peches en rapport avec sa mort. 

Et d'abord qu'est-ce que ce sang de V alliance repandu 
pour plusieurs pour le pardon des peehes ? 

Jsus compare sa mort a un sacrifice, et a premiere 
vue il semble que ce soit a un sacrifice expiatoire, puis- 
que c'est dans ceux-la seuls que le sang jouait un role 
important. Reste a savoir auquel des sacrifices expiatoires 
de l'aneienne alliance Jesus fait allusion ici. Songe-t-il a 
1'agnean pascal, au sacrifice du grand jour des expia- 
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lions, ou compare-t-il sa mort a nn sacrifice expiatoire 
ordinaire? 

L' expression sang de 1' alliance nous fournit une 
precieuse indication, et nous rappelle immediatement ce 
sacrifice solennel par lequel Moi'se inaugura I'ancienne 
alliance. Exode 24: 8. Mo'ise prit le sang et il le 
repandit sur le peuple en disant : Yoici le sang de 
1'alliance que TEternel a faite avec vous sur toutes 
choses.a (Cf. Hebr. 9 : 20.) 

G'est a ce sacrifice, a cette aspersion de sang que 
Jesus compare sa mort, et quand nous saurons quelle 
a ete la portee du sacrifice accompli par Moi'se, nous 
pouiTons comprendre Tautre terrne de la comparaison, 
c'est-a-dire la valeur de la mort de Christ. 

Par le ministere de Mo'ise, Dieu veut conclure alliance 
avee le peuple d'Israel qu'il a arraclie de la maison de 
servitude. Or Dieu est le Dieu saint, qui a le mal en 
horreur. et Tlsraelite est pecheur ! Le peche eleve une 
barriere infrauchissable, il s'interpose entre I'homme 
et Dieu et empeche tout contact. Pourtant, malgre cela, 
Dieu fait alliance avec Israel, il Jui dit : Je serai ton 
Dieu, et tu seras mou peuple. Comment 1'allianee est- 
elle possible? 

Dieu a donne a 1 'Israelite pecheur un moyen de venir 
'a -ltd sans offenser sa saintete. Ce moyen, c'estle sang. 
Dieu le declare une chose sainte, il defend d'en manger, 
il en interdit tout usage profane ; < car, dit-il, je vous 
Tai donne sur 1'autel pour couvrir ros ames. Gouvert 
par le sang, chose sainte, 1'homme pecheur pent, malgre 
son peche, s'approcher du Dieu saint. 

Telle est la valeur de 1'aspersion de sang que Mo'ise 
fit sur le peuple, elle couvre le peche du peuple. 
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Nous tenons a faire expressement remarquer deux 
ehoses, c'est d'abord que cette aspersion de sang n'a 
point pour but de donner magiquement le pardon des 
peches, mais de permettre a 1'Israelite d'entrer en 
relation avec son Dieu, pour le prier, lui rendre grace, 
lui demander son pardon et sa protection; nous remar- 
quons ensuite que les plus an ci ens documents du Penta- 
teuque ignorent tout sacrifice ayant pour but le pardon 
des peches, et que cette idee ne se trouve que dans le 
code sacerdotal. 

Mainteuant que nous avons uu des termes de la com- 
paraisou, nous pouvons en revenir a la parole de Jesus 
et en saisir le sens precis. Gomme lors de rinauguration 
de 1'ancienne alliance il j eut aspersion de sang, et que 
par cette aspersion le peche du peuple fut convert, ainsi 
pour inaugurer la nouvelle alliance, il ~j a aspersion de 
sang, noil plus seulemeut pour couvrir les peches, mais 
pour en donuer le pardon. L'obstacle qui separe Thornine 
peche ur du Dieu saint est ren verse, le peche n'existe 
plus, il est efface, pardonne. 

Est-ce a dire que tout en comparant son sacrifice a 
celui accompli par Moi'se, Jesus lui ait donne ime valear 
expiatoire dans le sens levitique de ce mot? Et d'abord 
qu'est-ce que ce sacrifice expiatoire levitique? 

Tandis que les sacrifices institues par Moi'se avaient eu 
pour but de couvrir le peche, le sacrifice expiatoire donne 
le pardon du peche , il y a transmission du peche de 
rhomme a Tanimal immole, celui-ci subit la mort que 
devrait subir 1'homme pecheur et son sang repandu siir 
riiouime lui donne le pardon. 

Comment en etait-on venu a cette conception nouvelle? 

De 1'idee de couvrir le peche a celle de pardonner, 
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le chemin n'etait pas long et -fut viie franchi. Quand? 
Nous ne Je savous pas exactement, mais nous voyons 
tons les prophetes poJeraiser- centre la conception popu- 
laire du sacrifice. Sous IMnfluence des religions pa'ieunes, 
Jes Israelites en etaient venus a faire de leur Dieu une 
divinite irritee et eourroucee centre- le pecheur. Le 
pecheur revolte centre Dieu doit mourir, la mort seule 
pent effacer son crime. Des lors le mot expier perd sa 
signification premiere de couvrir pour en prendre une 
toute nouvelle. Partant de 1'idee que Dieu veut la mort 
du pecheur et voyant que le sacrifice donne le pardon, 
on admit la substitution de la victime au pecheur. Le 
sacrifice expiatoire devient un veritable opits operatim, 
efficace par Ini-meme, independamment des dispositions 
de celui qni 1'offre. 

G'est centre cette fausse notion du sacrifice expiatoire 
que les prophetes s'elevereut avec tant de force. Nous 
les voyons exalter 1' amour et la compassion de Dieu, 
declarer que Dieu veut non la mort du pecheur, mais 
sa conversion, et enfin affirmer que tous les sacrifices et 
holocaustes sont en abomination a 1'Eternel. Le sacrifice 
expiatoire est ainsi sape dans ses bases memes. 

<t Maintenaut encore, dit 1'Eternel, revenez a moi de 
tout yotre coaiir, avec des jeunes, avec des pleurs et 
des lamentations. Dechirez vos coeurs et non vos vete- 
ments et revenez a 1'Eternel votre Dieu, car il est 
compatissant et misericordieux, lent a la colere et abon- 
daut en graces. Ainsi parle Joel, le plus ancien des 
prophetes (2 : 12, 13). 

Le prophete de 1'exil, Ezechiel, s'exprime ainsi : Je 
suis vivant, dit 1'Eternel, ce que je desire, ce n'est pas 
que le mechant meure, c'est qu'il change de conduite et 
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qu'il vive (33 : 11 ; 18 : 23). Et plus loin : Tons les 
peches qu'ilacomuiis seront oublies : il pratique la droi- 
ture et la justice, il vivra (38 : 16). 

EsaTe (1: 11) declare que Dieu ne preiid point plaisir 
an sang des taureaux, des brebis et des boucs; an nom 
de 1'EterneI, il reclame du pecheur un changement de 
conduite et alors, dit-il: Si vos peelies sont conime le 
cramoisi, ils deviendrout blancs comme neige : s'ils soiit 
rouges comme la pourpre , ils deviendront comme la 
laine. 

Dans uii autre passage, le meme EsaTe montre que le 
pardon de Dieu ne depend que de son amour: G'est 
moi, c'est moi, qui efface tes transgressions , pour Ta- 
mour de moi, etjeneme souviendrai plus detespeches. 
(Yoir encore Jeremie 3 :, 16 ; 16 : 20 ; 14 : 12 ; 31 : 33 ; 
33 : 8 ; Amos o : 21. 25 ; Miehee 6 : 6.) 

Malgre les protestations vehemeutes des prophetes, 
malgre leurs exhortations a la repentance et a la con- 
version. 1'idee populaire demeura victorieuse. Elle etait 
si commode ! mieux valait un Dieu irrite que Ton pou- 
vait apaiser par des sacrifices, qu'un Dieu amour qu'il 
fallait servir et qui reclamait le sacrifice du coeur. 

La question qui se pose a iious maintenant est la sui- 
vante : Jesus a-t-il partage les vues des prophetes ou 
a-t-il admis 1'idee populaire. Poser la question c'est la 
resoudre. Sur ce point, comme sur tant d'autres, Jesus 
est de 1'ecole des prophetes, il marche dans la meme 
voie qu'eux. 

Le Dieu de Jesus-Christ n'est pas un Dieu write", avide 
de vengeance, blesse dans son honneur, qui reclame une 
juste reparation ; c'est le Pere tendre et doux que nous 
montre la parabole de 1' enfant prodigue. Ce qu'il reclame 
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de, son enfant, c'est la repentance etla conversion. Ecou- 
tez ce que dit FenfantpBrdu : Jeme leverai.j'irai vers 
mon'Pere (resolution de changer de vie). . Je.lui dirai, 
mon Pere, j'ai peclie centre le ciel et contre toi (senti- 
ment de la faute commise, repentance). Je ne snis plus 
digne d'etre appele ton fils (humiliation). Et quel ac- 
cueil trouve-t-ii ? Son Pere est la, sur le seuil de la porte, 
les bras etendus, prt a etreindre avec amour celuiqu'il 
croyait perdu. Aucune colere, aucun reproche : la com- 
passion et i'amoor. 

Le Dieu de Jesus n'est point inexorable, sans pitie, 
ne connaissant que la plus stricte justice. II est le roi 
compatissant que nous montre la parabole du debiteur 
insolvable. Ge roi entre en compte avec ses serviteurs, 
1'nn d'eux a une dette enorme qu'il ne pent payer. II 
se jete aux pieds de.son maitre , pleure , supplie. La 
justice reclamerait son emprisonnement ; mais le roi est 
avant tout amour, il a pitie des larmes et de rhumilia- 
tion de son serviteur, il lui remet sa dette. 

Le Dieu de Jesus est le roi de ce royaume celeste ou 
les anges sont dans la joie et 1'allegresse qnand .un seul 
pecheur se repent et se convertit. G'est Men la le Dieu des 
prophetes, car il est compatissant et misericordieux, lent 
a la colere et abondaut en graces. 

G'est assez montrer que Jesus est d'accord avec lea 
prophetes et qu'il ne pent avoir cousidere son sacrifice 
comme expiatoire. En outre, peut-on citer un seul pas- 
sage ou Jesus ait declare se charger de la conlpe de 
rhommepourrexpier ;ou trouver Tidee de -substitution? 
Certes, si Jesus avait prononce une telle parole on ne 
comprendrait pas que les evangelistes aient oublie de nous 
la rapporter ! 
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Remarquons enfin que pour qu'il y ait expiation, ii 
faudrait que la mort soit considered comme peine du 
peche, et pour Jesus, la peine du peche c'est la perdi- 
tion de Tame (voir plus haut). 

Est-ce a dire alors qu'il suffise a 1'homme de se con- 
vertir et de se repentir pour rentrer en grace? La mort 
de Jesus devient inutile et il ne pent avoir dit que son 
sang est repaudu pour le pardon des peches. 

II faut reconnaitre que les paraboles de Jesus n'ont 
rieu de specifiquement chretien ; elles ne sont que 
des illustrations saisissantes de la peusee des prophetes. 
Jesus est la sur le terrain de 1'ancienne alliance, or sa 
mort inaugure precisement nne alliance nouvelle , les 
anciennes choses ne seront plus, le pardon des peches 
base sur la repentance et la conversion seules fait place 
an pardon par la foi. 

C'est ce que nous montre cette magnifique declaration . 
du quatrieme Evangile : Dieu a taut ai me le monde, 
qu'il a donne son Fils unique, afin que quiconque croit 
en lui ne perisse point, mais qu'il ait la vie eternelle. 

Voila une parole qui laisse bien loin derriere elle tout 
ce que les prophetes out pu dire sur T amour de Dieu, 
elle depasse iafiniment les paraboles de Jesus lui-meme. 

Dieu ne regoit plus seulemeut en grace le pecheurqui 
revient a Lui, mais il va au-devant de l'homme egare, 
il lui offre le salut par sou Fils unique, il fait le pre- 
mier pas vers la reconciliation. 

Dieu a tant aime le monde ! Ou est la colere? Ou est 
1'irritatiou? Ou est la vengeance? La creature rebelle 
s'est eloignee de son Dieu , elle s'est livree a Satan, a 
rennemi, elle est de venue son esclave, elle souftre, elle 
est entrainee a la perdition. Et Dieu, au lieu de f rapper 
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corame Texigerait sa justice, en voie son Fils unique, it 
veut sauver de la perdition. 

J-esus, ayant rec.u 1'ordre de son Pere, a obei. II est 
venu. C'est sui* 1'ordre de Dieu qu'il se livre librementr 
a la mort pour briser la puissance de Satan, pour 
vaincre le peche et la mort. 

Si Jesus se soumet, ce n'est point par obeissance ser- 
vile, ce n'est pas davantage par seule haine du mal,par 
horreur du peche et de la mort, c'esl par amour pour 
1'homme perdu. 

Le bon berger donne sa vie pour ses brebis, je suis- 
le bon berger. Le Fils de Thomme n'est pas venu 
'pour etre servi mais pour servir et donner sa vie en 
rancon pour plusieurs. II n'y a pas de plus grand amour 
que de donner sa vie pour ses amis. Vous etes mes 
amis.... 

L'amour de Dieu a trouve dans 1' amour de Christ 
Pinstrument qu'il Ini fallait pour accomplir sou dessein 
d 'amour, et, nous dit Jesus : Dieu 1'aime parce qu'il: 
donne sa vie atin de la recevoir. A cause de son obeis- 
saoce et de sa foi, a-cause de son amour pour Dieu, Je- 
sus devient 1'objet special de 1'amour du Pere, et 
quand il rarnene au Pere ceux qu'il a sauves du peche et 
de la mort, ceux qui ont cm, qui 1'ont regu comme Sau- 
veur, Dieu leur pardonne leur revolte, il leur quitte 
leur dette. Parce qu'ils ont era ils ont la vie eternelle. 
Us sont converts par Christ et par son amour. 

Si Jesus releve avant tout 1'amour de Dieu, il se garde- 
de nier la justice divine. II declare que son sang n'est 
repandu que pour plusieurs , qu'il n*y a que ceux qui 
croient qui seront sauves et qui aiiront la vie eternelle. 
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Dieu ne pardonne qu'a ceux qui reviennent a lui, con- 
duits par Christ. 

Geux qui refusent le salut, ceux qui ne veuleut pas 
de Christ, restent sous le coup de la justice divine. Je- 
sus le dit expressement a propos des Juifs : Si je n'etais 
pas venu et que je ne leur eusse pas parle, iJs n'au- 
raient pas commis de peche. Mais maintenant ils n'ont 
aucune excuse de leur peche. Le salut Jeur aeteoffert, 
ils 1'ont refuse, ils seront frappes. (Jean 15 : 22 ; 8 : 24 ; 
9: 39-41.) Nous verrons encore dansuu de nos chapitres 
suivants se deployer contre ceux qui ont repousse 
Christ, nou settlement la justice de Dieu, mats' sa colere. 

Ainsi avaient parle les prophetes qui disaient : Dieu 
frappera si Israel ne se repent pas ; la patience de Dieu 
a ses limites et un temps vient ou il sera trop tard 
poiiL' revenir a TEternel. 



Avant de clore ce chapitre nous avous a nous occuper 
encore de deux questions qui s'y rapporteiit et que nous 
n'avons pu traiter dans le eours de notre developpement. 
II s'agit de la demaude de 1'oraison dominicale: Par- 
donne-nous nos peches comme nous pardonnons a ceux 
qui nous ont offenses , et du pardon des peches que 
Jesus a accorde pendant sa vie. 

A trois reprises pendant sa carriere, Jesus a pardonne 
ies peches. 

II dit ati paralytique de Gapernaiim : Mon enfant, 
tes peclies te sont pardonnes. (Matth. 9 : 2, 6 ; Marc 2 : 
5, 10; Luc 5: 18, 24.) II a reconnu que cet homme a 
la foi. 

S'il pardonne a la femme pecheresse (Luc 7 : 48, 50), 



c'est que eette nialheureuse a non settlement la foi, mais 
de ramour pour lui. 

Enfin Luc 23 : 33 , nous raconte que Jesus stir la 
croix, pen avant de raourir, promet le salut au brigand 
qui lui dit : Souviens-toi de moi qtiand tu seras dans- 
ton regne. Get homme a la foi. 

La foi est la condition necessaire pour que Jesus puisse 
pardonner, la ou elle fait defaut, il est impuissant ; c'est 
ce que nous montre la priere que Jesus prononce pour 
ses bourreaux : Pere, pardonne-leur. car ils ne savent 
ce qu'ils font. Le.fait qu'il prie pour ceux qui le cru- 
cifient, montre qu'il leur a pardonue . raais ces gens 
n'ayant pas de foi en lui il ne peut leur dire : Yos pe- 
ches vous sont pardonnes. Christ ne peut rien pour 
leur salut, il se borne a interceder pour eux. 

En vertu de quoi Jesus pardonne-t-il les peches? Sa 
mort qui procure le pardon n'a pas encore eu lieu! 

Jesus repond aux pharisiens qui 1'accusent de blas- 
pheme, parce qu'il parait empieter sur les droits de 
Dieu : Le Fils de 1'homme a sur la terre le pouvoir de 
- pardonner les peches. Jesus a rec.u ce pouvoir de 
Dieu, car il ne peut se 1'etre attribue de lui-meme^ et 
tout nous autorise a croire que Jesus le regoit a cause da 
sacrifice qu'il f era de sa vie. Le sacrifice n'est pas- 
encore accompli, mais Jesus y est resoln, il a deja. 
accepte 1'ordre de-son Pere. II fant admettre, en outre r 
que quand Jesus pardonne, ce n'est pas en son propre 
iiom. car ce n'est pas lui qui est 1'offense, il declare 
seulement au pecheur que Dieu lui accorde le pardon^ 

G'est ainsi que nous comprenons aussi que Jesus ait 
pu dire a ses disciples : Geux a qui vous pardonnerez. 
leurs peches, ils leur seront pardonnes, et ceux a qui 
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Tons les retiendrez, ils leur seront retenus. (Jean 20 : 23.) 
II est evident qu'un pouvoir aussi grave que celui du 

pardon des peches ne pent etre livre a 1'arbitraire hn- 

main, et que 1'homme, fut-il menie apCtre. ne pent s'in- 

.terposer eutre Dieu et le fidele. 

Jesus veut dire a ses disciples : Quand yous serez 

en presence d'un pecheur repentant, et qui croit eu 
imoi, VOLIS pourrez lui declarer que ses peches lui sont 
pardonnes; si, au contraire, vous avez devaut vous un 
incredule. rebellea toutes vos sollicitatio us, vons pourrez 
lui declarer qu'il mourra dans son peche. 

Venons-en maintenant a la demande de 1'oraison do- 
.minicale : Pardonne-nous nos offenses comine nous 
pardonnons a ceux qui nous out offenses . ou plus 
-exactement : Remets-nous nos dettes. comme nous les 
.avons remises a nos debiteurs > (Matth. 6 : 12). 

Gette parole semble contredire tout ceque nous avons 
-vu sur le pardon. lei plus de repentance, plus de conver- 
sion, plus de foi, c'est un rapport de pure legalite qui 
est etabli entre Dieu et 1'homme ; c'est le droit, la justice 
.et non la grace. Le pardon de Dieu esfc conditionne par 
le pardon que 1'homme accorde a son prochain. 

(Lnc est plus explicite encore que Matthieu, il ne dit 
plus : <f Pardonne-nous comme. mais car nous aussi nous 
pardounons. ) 

Pour qu'aucun doute ne put planer sur le sens de ses 
paroles , Jesus developpe sa pensee quelques versets 
plus bas, Matth. 6: 14: Si vous pardonnez aux hom- 
ines, votre Pere celeste vous pardonnera aussi. mais si 
vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Pere ne vous 
pardonnera pas non plus vos offenses. Rlen de plus 
net, rien de plus precis. 
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Pour ' cpmprendre la portee de cette parole, ilfaut la 
rapproclier de la fiii de la parabole dti debiteur insol- 
vable ; nous arrivons alors au resultat suivant : 

La demande de 1'oraison dominicale est prononcee par 
<3es pecheurs qui ont deja obtenu 1'acquittement de leur 
ancienne dette, mais qui, s'ils ne pardonneiit pas a leur 
tour, peuvent se voir prives du pardon obtenu et ne 
pourront obtenir le pardon de leurs fautes nouvelles. 
Cette parole ne touche done pas a la question de la re- 
conciliation et ne contredit point ce que nous avons vu 
jusgu'ici. 



Resumons maiiitenant ce que ce chapitre nous a ap- 
pris sur la mort et la resurrection de Christ. Par sa 
mort, Jesus vainc le peche. par sa resurrection, il triom- 
phe de la mort. 

Enfin sa mort, acte d'obeissance a Dieu et acte d'a- 
inour pour riiomme, reconcilie 1'homine et Dieu. La 
niort et la resurrection de Christ sont done le saint de 
1' nomine. 

Maisjusqu'a present ce salut demeure une virtualite, 
il nous faut voir comment 1'homme pent et doit se 1'ap- 
proprier. 



CHAPITRE III 



L'appropriation du saint. 

Nous avons indique, en passant, dans le cours du 
chapitre precedent, que c'est par la foi que le pecheur 
saisit la delivrance et le pardon. Ce dont nous avons a 
nous occuper main ten ant, c'est de 1'objet de cette foi, 
c'est-a-dire Christ glorifie, et de ]' union du croyant avec 
Christ. 

Nous nous en tiendrons naturelleraent aux seules de- 
clarations de Christ. 



| A. Christ glorifife. 

A deux reprises, dans nos evangiles. Jesus a repre- 
sente sa mort sous 1'iraage d'un bapteme. II est un 
bapteme dont je dois etre baptise et combien il me tarde 
qu'il soit accompli. (Lue 12 : 50.) Puis, une seconde- 
fois. repondant aux lils de Zebe~dee qui lui demandent 
d'etre assis a sa droite et a sa gauche lors de son ave- 
nement, il dit : Pouvez-vous etre baptises du bapte"me; 
dontje dois etre baptise. (Marc 10: 38.) 
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Le bapte'me est le symbole d'une transformation de 
1'etre moral, il exprime 1'abandon du passe et ]' entree 
dans une nouvelle phase de la vie. 

II est evident que Jesus n'a pas songe a ime transfor- 
-"mation de son tre moral, car il a trop Je sentiment de 
sa purete, de sa saintete parfaites. Un tel changement 
est impossible. Ge que Jesus veut exprimer par Timage 
du bapt&ne, c'est que sa mort va I'introduire dans une 
phase nouvelle de son existence, qu'il y aura upe rup- 
ture de continuite entre son etat actuel et un etat futur. 
Jesus sait qu'apres sa mort, il ne sera plus le Fils de 
1'homme humble et meprise, mais qu'il sortira du torn- 
beau trahsforme et glorifie. : 

Que faut-il entendre par cette expression glorifie? 
Jesus ne nous a donne aucuu renseignement precis sur 
son nouvel etat, sur cette gloire ou il va entrer. 

Tautot cette gloire est celle de Dieu lui-meme, c'est 
tout 1'eclat de la majeste divine, le rayonnement de sa 
saintete et de sa puissance; tantot cette gloire est Thon- 
neur, la louange , 1 'approbation que Dieu accordera a 
son Fils. C'est, en tout cas, une position superieure de 
Christ, une elevation (Jean 12:32; 8 : 28 ; 3 : 14). 

A propos de ces versets, nous sommes obliges de dire 
que nous ne pouvons suivre T argumentation de M. Reuss. 
Pour ce theologien, les mots clever et glorifier ne 
signifient pas qu'il y ait eu passage d'une position infe- 
, rieurea une autre superieure, mais que cette elevation de 
Christ n'est qu'un changement de ses rapports avec le 
monde; cette interpretation peut, a la rigueur, s.e de- 
-fendre pour le mot elever , mais pas pour celui de 
_' glorifier . M. Reuss a ete amene a cette interpreta- 
tion par la theorie du verbe qu'il prete a saint Jean," 
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theorie que gene considerablement 1'idee d'une 'glbrifi- '-: 
cation de Christ. (T-heol. cliret., t. II. p. 366.) 

Nous avouons aussi tre de cette the'ologie vulgaire 
qui pretend que dans les passages de Jean cites plus 
haut, Jesus parle d'un etat de glorification qui suivra sa 
resurrection. Si Jesus pense a son elevation sur la croix, 
il a en vue aussi son elevation au ciel, les mots attirer 
a soi ne se comprendraient plus sans cela. Si Jesus 
s'ecrie en voyant sortir Judas (Jean 13 : 13) : Mainte- 
nant le Fils de 1'homme est glorifte. c'est qu'enren- 
voyant le traitre il a fait le premier pas vers cette mort 
qui doitl'amener a la gloire. La mort n'est pas pour lui 
une glorification. 

Dans plusieurs paraboles des synoptiques , Jesus a 
presente sa gloire future sous 1'aspect d'unedigniteroyale 
dont il va etre investi. G'est ce que montre la parabole 
des talents telle que nous la trouvons chez Luc (19 : 13) : 
Un homme de haute naissance. s 'en alia dans un pays 
lointain pour se faire investir de Tautorite royale efrre- 
venir ensuite. Par cet homme de haute naissance. Jesus 
se designe lui-meme. II approchait de Jerusalem, ses 
disciples croyaient toucher au but .re ve, leurs esperances 
messianiques vont enfm se realiser, on se partage deja 
les places du nouveau royaume (Matth. 20 : 20 ;' Marc 
10 : 25). 

Le royaume approche il est yrai. dit Jesus, mais ce 
n'est pas le royaume que vous revez. ce n'est pas ici- 
bas que je ceindrai ma couronne, c'est dans un pays ! 
lontain, il faut que je m'.en aille. : 

Un passage tres caracteristique au sujet de cette 
royaute future, est celui qui nous rapporte la conversa- 
tion de Jesus avec Pilate.- Jesus se declare roi, Mais T 
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ajqutert-il, mon'royaume'' n'est pas de ce monde. Il'-iie. 
faut pas prendre ces mots de ce monde> -dans le sens 
de selon ce monde, selon les ideesdece monde. * Jesus 
veut dire que ce n'est pas sur cette terre qu'il regnera, 
comme le montrentces mots : Mou royaiiine n'est point 
d'?c. (Jean 18 : 36.) 

Si I'image ,de la royaute eveille en nous 1'idee de pou- 
voir, de domination, elle eveillait chez un Juif celle de 
justice et de jugement ; un des grands attributs de la 
royaute Israelite etant le droit de rendre la justice. 

C'est sous cet angle que Jesus a le plus souvent pre- 
sente sa dignite royale (Luc 19: 12-27). L'homme de 
haute naissance, apres avoir recu 1'autorite royale, re- 
vient juger ses sujets, les bons comme les mauvais. 
(Matth. 25 : 31.) Le Fils de Thomme viendra juger les 
nations. (Matth. 16 : 27.) Le Fils de 1'homme doit venir 
dans la gloire de son Pere, avec ses anges, alors il ren- 
dra a chacun selon ses 03uvres.(MarcS: 38; Luc 9: 26.) 
Ce jugement n'aura lieu que lors du retour glorieux de 
Christ. 

Et voila tout ce que Jesus nous apprend sur 1'etat de 
gloire qui suivra sa resurrection. 

Sur de tels sujets, qui depassent absolument le do- 
maiae de T experience et du connu , il serait temeraire 
de vouloir preciser davantage et de vouloir definir exac- 
tement cette gloire de Christ. D'ailleurs, pour notre 
these, uneseule chose nous importe, c j est de savoir 
qu'ensuite de sa mort et de sa resurrection, Jesus sait 
qu'il sera introduit dans un etat nouveau et investi d'nne 
puissance considerable. Le Christ glorifie et puissant de- 
vient 1'objet de la foi. . 



. B. Union du croyant avec Christ. 

Quelques heures avant sa niort, Jesus instit.ua le re- 
pas de la Gene. Tout d'abord ce repas est un memorial, 
c'est la nouvelle Paque, qui doit rappeler au fidele la 
delivrance que Glirist lui offre, eommeranciennePaqiie 
devait commemorer lamerveilleuse delivrance du peuple 
Israelite. 

Le pain et le vin sont deux symboles. Le vin reprc- 
sente le sang de Christ et doit rappeler que par la mort 
de Christ, I'homme obtient le pardon de son Dieu, que 
la reconciliation entre le Createur et sa creature rebelle 
est realisee. 

Le pain qui represente le corps de Christ doit rappe- 
ler 1'autre cote de son ceuvre, la delivrance du peche et 
de la mort, la victoire sur Satan. 

Ce rite de la Gene si simple, resume done toute T ceu- 
vre du salut, et la presente en quelque sorte sous une 
forme tangible. 

Ce n'est pas la la seule signification de la Gene, ce 
qui y est symbolise aussi bien que TcBiivre elle-meme 
de Jesus, e'en est T appropriation par le fidele. II est 
vrai, qu'en instituant la Gene, Jesus n'a pas parle de 
cette assimilation, mais si nous rapprochons la. Gene du 
chapitre 6 de saint Jean, nous voyons quetelle a du etre 
sa pensee. _ 

Jesus venait d'accornplir le miracle de Ja multiplica- 
tion des pains, les foulesle sui vent avec empressement; 
Mais, comme le leur dit le Sauveur, vous me clierchez 
parce que vous avez mange des pains et que vous avez 






^e^^^;V-<'-v-; 

ter~ v . .*_?- ^ ^ 



53 



etc rassasies. Ce n'est pas pour cela que Jesus est venu 
ici-bas, 11 est venu apporter mieux qu'une nourriture 
materielle, il se doune lui-meme corame nourriture et 
corame breuvage: Ma chair .est vrairaent ime nourri- 
ture et mon sang est vrairaent un breuvage. Nous 
avons evidemmenticila pensee qui doit avoir ete a la base 
de la Gene. 

Pour participer a cette nourriture et a ce breuvage, 
le pecheur doit veuir a Christ et croire en liii (Jean 6 : 
35). Done, d'abord un aete de volonte, car pour venir a 
Christ il faut le vouloir; puis, un acte de foi. 

Qu'est-ce que Jesus entend par la foi? Ilia prend tou- 
jours sous sa forme la plus simple et la plus enfantine, 
croire en lui, c'est s'abandonner, c'est se confier a lui. 

Par cet acte de volonte, par cet acte de foi, est con- 
sommee 1' union de Christ et du croyant: le croyant de- 
m'eure en Christ et Christ demeure en lui (6 : 56) ; Jesus 
vient habiter eri Thomme, agiren lui et par lui, le rem- 
plir de sa force et de sa puissance. 

La Cene est precisement le symbole de cette union 
intime et mystique. Rien de magique en effet dans la 
Gene, Jesus neveut pas dire que Thomme s'unisse a lui 
par le seul fait qu'il mange le pain et boit le vin. Le 
croyant n'a pas non plus a faire un effort d' imagination 
pour se representer qu'il mange etboit le sang de Christ. 
La Gene doit etre le symbole de 1'union avec Christ, ce- 
lui qui y prend part manifeste qu'il est uni a Christ. 

Dans son disco urs de Jean 6, Jesus prevoyant que 
Ton po'orrait prendre ses paroles a la lettre, term ma par 
ces mots : C'est 1' esprit quivivifie; la chair ne sert 
de rien, les paroles que je vous ai dites sont esprit et 
vie. (Jean 6: 63.) Ainsi 1'union avec Christ est toute 
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mystique, to ute spirituelle, pas question du corps et du 
sang de- Christ eomme substances. 

Quels sont les resultats de cette union mystique avec 
Christ? Uni au Christ glorifie qui a vaincu le peche. le 
croyant participe a la force et a la puissance de Christ 
et peut, a son tour, triompher du mal. 

Uni au Christ glorifie qui a vaincu la mort, le croyant 
devient capable de ressusciter a son tour; Christ devient 
en lui puissance de vie. Jesus n'a jamais parle explici- 
tement d'une resurrection des corps, mais tout nous per- 
.met de supposer que telle a ete sa pensee. En effet, 
quand Jesus annonce sa propre resurrection, il entend 
une restauration de son etre tout entier. Sa victoire 
etant une victoire sur la morfc du corps, nous pouvons en 
eouelure que ceux qui participeront a cette victoire de 
Christ ressusciterout tout en tiers, corps et esprit. 

Enfin, uiii au Christ glorifie, le croyant recoit la vie 
eternelle, qni implique la reconciliation avec Dieu. II 
devient participant de la gloire de Christ dans les de- 
ineures celestes (Jean 17: 24; 14: 2-4). 
- I/ceuvre de Christ est done achevee, parfaite. II arra- 
che I'liomme a son esclavage, il le recoucilie avec Dieu, 
et le met en possession de la vie eternelle. 



CHAPITRE IV 



Importance historique de la mort de Christ. 



| A. Rejet d'Israel. 

Les temps sont accomplis. Dien a realise toutes les 
promesses faites a son peuple par la bouehe des prophe- 
tes. II a ete fidele jusqu'au boat a Falliance conclue au 
Siua'i. Malgre les revoltes d'Israel, malgre ses fautes. sa 
decheance morale et religieuse, Dieu a aclieve I'o3uvre du 
saint de son penple. II envoie le Messie promis, attendu 
par tant de generations, objet de souhaits et d'esperan- 
ces seculaires. 

Christ parait. II est repousse et mis a mort! 

Jesus ne repond pas a 1'ideal messianique reve par 
son peuple; 1'esperance d'un regne terrestre, avivee, 
surexcitee par des siecles d'oppression politique n'est 
pas realisee par ce Christ humble et deboniiaire, qui 
refuse les honneurs royaux qu'on lui decerne;il recher- 
che les petits et les nieprises d'lsrael. Son origiue est 
coiinue. II est fils de Joseph le charpentier de Naza- 
reth : le vrai Messie surgira inopinement , nul ne pourra 
dire d'bu il vient, ni qui il est. 

Christ refuse les honneurs qne Ton veut lui rendre. 
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mais il en reclame d'autres que ronriepeut luiaccorder 
sans blaspheme. II veut passer pour fils de Dieu. . 

Ge Jesus qui se donne pour leMessie,ne respecte pas 
la loi, il enfreint a reiterees ibis et comme a plaisir les. 
ordonnances les plus cheres a tout-bon Juif; il ne jeune 
pas, il ne pratique pas les ablutions obligees, et surtout, 
il transgresse le sabbat. 

Voila ce qui a rendu Christ impopnlaire, ce qui a pu 
faire douter de 1'authenticite de sa messianite, ce qui 1'a' 
deconsidere aux yeux des chefs et de la foule: mais la 
vraie cause de son rejet est plus profonde, Jesus Tabien 
senti, c'est la revolte d'Israel contre son Dieu. 

En apparence, la vie religieuse juive etait confornie a 
la volonte divine, puisqu'elle etait reglee par la loi don- 
nee par Dieu ; mais cette vie n'etait qu'a la surface, c v e- 
tait la mort avec une apparence de vie; an fond, Israel 
vivait d'uQ vain formalisme, son culte etait un ritualism e 
sec et froid, un culte de ceremonies ou le coeur n'avait 
plus aucune part. L'arbre parait sain, mais il ne donne 
plus de fruits. 

Christ vient, accomplissant des miracles qui doi vent 
montrer que Dieu agtt en lui : le peuple elu, celni qui 
se dit le peuple de Dieu, est incapable de reconnaitre les 
oeuvres de son Dieu, et les prend pour des ceuvres du 
demon, et comme le dil Jesus avec une doulou reuse 
amertume: Le cceur de ce peuple est' devenu insensi- 
ble, ils ont endurci leurs oreilles , ils ont ferine leu rs 
yeux de peur quMls ne se convertissent et ne soient 
gueris. :' 

Jusqu'alors Tetat de revolte etait voile sous la piete 
exterieure. Le rejet de Christ, 1'envoye de Dieu, la 
mort de celui qui vient sauver et delivrer, est en quel- 
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que ; sorte r in carnation de cette reVolte latente, elle la 
manifesto d'une facon indeniable. 

Israel- rejette Christ, il sera rejete a son tour. Jesus 
se place sur le terrain de Taneieune prophetie pour de- 
n oncer a son peuple le chatiment qui 1'attend. 

Cette fois Israel a lasse la patience de son Dieu, il a- 
misle comble a la mesure de son peche et a couronne 
par un crime abominable tout un passe de crimes. Les 
temps du repentir et de la grace ne sont plus, les jours 
qui viennent sont ceux de la col ere de Jahveh. L'Eter- 
nel frappera, 1'alliance est rompue, les chatiments les 
plus terribles vorit fond re sur la nation rebelle. 

Elle sera frappee d'abord dans ses chefs, ce sont eux 
en effet qui ont ete les grands ennemis du Christ. Le 
mobile qui les a pousses a s'opposer a 1'envoye de Dieu, 
c'est la haine et la jalousie. Vignerons infideles a leur 
Maitre, ils ont accapare la vigne qui leur etait coniiee et 
ne veulent pas en rendre le fruit. Ils sont les .dignes suc- 
cesseurs de leurs ancetres qui ont tue les serriteurs du 
Maitre; ils feront mieux : Voyant le Pils venir reclamer 
-ce qui est du a son Pere, ils se disent: Voici 1'heri- 
tier , veiiez , luoos-le et emparons-nous de son heri- 
tage. 

Les chefs ont substitue leur autorite a celle de Dieu, 
c'est pour eux-memes, en leur propre nom, qu'ils gou- 
vernent Israel. Quand Christ parait, ils ne se demand ent 
pas s'il a des droits. Ils ne voient qu'une chose, cet 
homme cherche a ruiner leur autorite. II veut detourner 
d'eux la masse du peuple . done c'est un seditieux. il 
.doit perir. 

Les chefs seront les premiers frappes. Leurs prero- 
gatives hierarchiques leur seront enlevees et donnees i 
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d'autres. Eux, les orgiieilleux et les siiperbes e;n Israel, 
ils verront passer a u '-premier rang les peagers et les 
pros tit uees. (Matth. 22: 28-32.) Leur incredulite a rendu 
mils a leur egard les desseins de Dieu. (Luc 7: 29, 30.) 
Lenr chatimeut sera la mort et la condamnation sans 
remission. Maintenant, dit Jesus, que fera le maitre 
de la vigne? II viendra, fera perir ees vigtierons et don- 
nera la vigne a d'autres. (Luc 19 : 27.) 

Malheur! malheur a vous, scribes et pharisiens hypo- 
crites Gomblez done la niesure de yos peres Ser- 
pents, race de viperes , comment echapperez-vous an 
chatiment de Ja gehenne. (Matth. 23: 32, 33.) 

Si les chefs ontete les grands coupables,sicesontenx 
qui out COUQU le crime et gui out trame tout le complot, 
Ja masse du peuple ne les en a point empeches. Israel a 
sa part de responsabilite ; si dans son ensemble il s'etait 
converti, s'il avait ecoute la voix-qui lui criait: Re- 
viens a ton Dieu , les principaux n'auraieiit pu execu- 
ter leurs projets criminels. N'aj r ant pas empeche^le 
crime, le peuple ig'en est fait le complice. Et le chati- 
ment sera terrible. Le sang des prophetes retombera. 
sur cette generation. (Matth. 26: 36; Luc 11 : 50.) 

G'est a cette generation qu'il sera demande compte 
non. seulement du meurtre du Christ, mais de tous les 
crimes passes. Elle payera pour tous. Elle est solidaire 
des generations qui Font precedee, elle est responsable 
de leurs fautes, tout comme un h.omme est responsable 
des fautes de sa jeunesse7 Gelles-ci peuvent avoir ele 
supportees, dans Tesperance que 1'indulgence amenera 
un relevement ou du moins le permettra, mais vierine 
1'heure du crime, on demandera compte au conpable de 
toutes ses fautes, les passees, comme les recentes.- 
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Ah! -les jours qui s'approchent seront des jours de 
vengeance , IT y aura de la colere centre ce peuple. 
(Luc 11: 22.3 Ils tomberont sous le tranchant de Tepee, 
ils seront emmenes captifs parmi toutes les nations. 

La detresse sera telle qu'on n'en aura jamais vu une 
pareille depuis le commencement du monde, et qu'iln'y 
en aura jamais une pareille. (Mattli. 24: 21.) Les villes 
d' Israel seront detruites. Jerusalem elle-meme, la ville 
sainte sera bouleversee, rasee, aneantie; en songeant 
an sort de la malheureuse cite, Jesus pleura. 

Le temple, la gloire,des Juifs, lamaison de Dieu sera 
aussi detruit etil n'en restera pas pierre sur pierre. 

Le pays devaste, les villes rasees, le peuple massacre 
ou disperse, c'est la ruiue absolue , e'en est fait d'ls- 
rael, de sa gloire et de ses esperances: il a refuse d'o- 
beir au dernier et supreme appel de Dieu. 

Desormais Israel n'entendra plus de prophetes. aucune 
voix ne s'elevera plus pour lui dire : Reviens a ton 
Dieu . 

La pierre qu'ont rejetee ceux qui batissaient est de- 
venue la principale de Tangle; c'est du Seigneur que 
cela est venu et c'est un prodige a nos yeuxl G'est 
pourquoi, je vous le dis, le royaume de Dieu vous sera 
enleve et sera donne a une nation qui en rendra les 
fruits. Gelui qui tombera sur cette pierre s'y brisera, et 
celui sur qui elle tombera sera ecrase. 

Israel a ete brise et ecrase. 
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B. La nouvelle alliance. 



Israel condamne doit disparaitre. Un nouveaii peuple 
prendra sa place. 

Ge nouveau peuple sortira de 1'ancien. Les onze apo- ^ 
ires sont Juifs, mais ils font partie de ce noyau d'ls- 
raelites pieux et fideles qui ont rec.u Christ, accepte son 
message, recounu sa messianite- et qui , a cause de leur 
foi, ne seront pas engloutis dans la catastrophe predite. 
Si les disciples entrent dans le nouveau peuple, ce ne 
sera point en leur qualite de Juifs , mais parce qu'ils 
ont cru. 

Jesus met ces onze liommes a part; pendant les troisj ; 
ans qu'il passe avec eux, il les instruit, les forme 
par un enseignemeiit special, car c'est a eux qu'il coh- 
fiera la mission de recruter et de former le nouveau 
peuple de Dieu. Ge qu'il cherche avant tout, c'est a ereil- 
ler et a fortifier leur foi. 

II yreussitdansune eertainemesure, mais il ale senti- 
ment tres net que sa mort est la grande pierre d'achop- L 
pement et qu'il faudra que cette mort soit un fait accom- 
pli pour que les disciples 1'acceptent. Elle sera pour, la 
foi des disciples une he ure critique et solennelle. Jesus 
les en avertit: Simon, Simon, Satan vous a reclames 
pour vous cribler comme du froment. (Luc 22: 31.) 
G'est done une crise decisive; ils seront cribleX c'est-a- 
dire, ebranles, secoues, tout leur manquera a la fois. 
L'ecroulement de leurs esperanees et de leurs rdvesx. 
sera complet. Si Christ n'avait prie , leur foi en aurait 



ete aneantie; Christ a prie, leur foi sortira victorieuse 
dela'lutte; la tempete sera terrible, mais il n'y aura 
pas nauf rage. 

Si Jesus prevoit que sa mort ebranlera lafoi des siens, 
il prevoit aussi que sa resurrection Faffermira a tout ja- 
mais, elle. est necessaire pour ratnener la joie et 1'assu- 
rance dans le cceur des onze. Votre tristesse se chan- 
gera en joie, jevous reyeiTai et votre cceur serejouira * : 
la resurrection seule leur fera comprendre que leur 
maitre devait mourir, ils saisirpjit tout ce qui jusqu"alors 
avait ete obscurite et mystere. 

Jesus dit encore qu'il est avantageux qu'il s'en aille 
afin quevienuel&Paraclet, 1'esprit de verite, Tarocat, 
1'aide, et non point le consolateur comme on 1'a traduit 
tressouvent. Get esprit de verite sera pour les disciples 
ce que Jesus avait ete pour eux pendant sa vie. II ins- 
trnira, soutiendra, exhortera, dirigera. (Jean 16: 6-15.) 

Puis, la mort de J^sus aura encore pour effet que tout 
ce que lea disciples demanderont au Pere leur sera ae- 
corde, pourvu qu'ils le demandent au nom de Jesus 
(Jean 6 : 24), car Jesus est vers le Pere. 

Ainsi. armes et soutenus, les onze pourront marcher 
a la conquete du monde. En effet, le peuple de la nou- 
velle alliance , sera pris dans toutes les nations de la 
terre rT .-,-. ; 

S^adressaift a des Grecs, qu'avait attires sa renom- 
mee (Jean 12), Jesus leur dit : En verite, en verite r 
si le/.graiu de ble ne meurt, il reste seul; mais s'il meurt, 
il porte beaucoup de fruits. Puis, un pen apres 
ajoutei; Quand j'aurai ete .eleve . j'attirerai tous les 
liommes at moi. Par sa mort, Jesus ren verse toutes les 
barfieres qui peuvent emp^eher les paiens d'avoir part 
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an 'royaumet.de Dieu. II n'y aura plus de droit de tiitis- 
.sance. plus de privilege de nation allies . ; Les portes du 
royaume soni ouvertes a tous. L'idee de 1'universalite 
du salut est familiere a Jesus, il disait aux pharisien& : 
II en viendra de I' Orient et de 1'Occident, du Nord et 
du Midi et ils se niettront a table dans le royaume de 
Dieu. (Luc 18:. 29.) G'est cette idee qui fait le sujet 
de la parabole des noces (Matth. 22: 1-10); il etait ce- 
pendant interessant de montrer que la mort'de Jesus, 
tout en procurant le salut^,est la condition de son exten- 
sion. 

Tel sera le noureau peuple avec lequel Dieu conclut 
une alliance nouvelle par la mort de Jesus. 

Comment Jesus a-t-il conc.u cette nouvelle alliance? La 
considere-t-il comme absolumentdifferentederaucienne, 
ou n'y voit-il qu'un developpement, un perfectionnement 
de ce qui existait dans I'ancienne alliance ? 

La reponse est difficile a donner, Jesus ne s'etant ja- 
mais prononce categoriquement sur ce sujet. Nous pou- 
vons cependant arriver a une solution probable en rap- 
prochant di verses paroles. 

Deux choses etaient a la base de I'ancienne alliance, 
-etablie au Sina'i par 1'intermediaire de Mo'ise : 1'asper- 
sion du sang qui couvre le peche,laloi qui le combat. - 
(La circoncisioa n'entre pas en ligne de compte, Jesiis 
Falui-meme consideree corame bien anterieure a Mo'ise, 
.Jean 7: 22.) Dans la nouvelle alliance, comme cela 
.a ete dit plus haut, le peche est non seulement cquvertj 
il est pardonne, remis, absolument efface; 1'hommep.eut 
s'approcher de Dieu dans un etat de purete veritable et 
non plus avec une purete d'emprunt. Sur ce point done 
: la nouvelle alliance n'est pas en opposition ayec 1'an- 




'cienne; EHe- lui e'sl superieure , il est vrai. mais elle se 

maiiitierit,dans la meme ligne. Nous avonsa la base des 

deux alliances la meme pensee : pefmettre a 1'homme 

de s'approchei 1 de Dteu. Voila pour le c6te religicux des 

deux economies. 

'- Envisageons-les maiutenant an point de vue de leurs 

morales. 

L'ancienne alliance avait la loi, donnee de Dieu. Cette 
loi est-elle aussi perfectiounee ou tombe-t-elle par le fait 
de la mort de Christ? HlUons-nous, tout d'aborcl, de dire 
que Jesus n'envisage point la loi comme saint Paul^ qni 
dit que la loi a ete donnee pour faire abonder le peche.. 
Jesus ne la considere pas davantage comme nn moyeu 
propedeutique et preparatoire qui doit mettre Fhomme 
en presence de sa faiblesse et le jeter dans les bras de 
son Sauveur. Les circonstances psycliologiques ou se 
tro^'ait Jesus etaient diametralement opposees a celles 
ou se trouva Paul. Paul, le pharisien zelote de la loi , 
avait poursuivi la justice sur la voie du legalismele plus 
strict, son effort s'etait trouve trop court, lls'etait livre 
a la loi, il avait charge sur ses epaules ce joug de fer 
qui 1' avait ecrase. Rien de pareil chez Jesus. II est sou- 
mis npn a la loi, mais a Dieu. Soumis a Dieu, en com- 
munion constaute avec lui, puisant en lui la force de 
resister aumal. Jesus a ton jours pu accomplir la loi; il 
n'y ;& vu que 1' expression authentique de la volonte de 
Dieiiyil li donne une valeur eternelle. La volonte de 
Dieu ne peut varier, ses exigences vis-a-vis de Thomme 
restent toujours identiques a elles-m^mes. Ou Jesus se 
rencontre avec Paul c'est pour combattre la justice de 
la loi, cette justice que Jesus appelle celle des pharisiens 
et qui exclut du royaume. (Matth. 5: 20.) La loi elle- 
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meme est bonne, sainte et I'homme est tenu: de.l'ae- 
complir. " . ' :'.- ' n 

Quand,dans le sermon sur la moutague(Mattli; 5; 17), 
Jesus declare solennellement qu'il est venu accomplir la 
loi et les prophetes, il ne veut pas dire seulement qu'il 
fera ce qu'ordonue la loi. II oppose accomplir , a de- 
truire et non a transgresser. Sa penseeest done celle-ct : 
Bien au contraire que je sois venu renverser la loi, je 
suis venu lui douner une valeur nouvelle, pleine et en- 
tiere, en 1'amenant a sa perfection. 

La loi donnee par Dieu, devait montrer a rhonime 
dans quel sens il doit marcher pour fuirle mal et rester 
uni a Dieu; mais la loi n'avait pas sa force en elle-. 
meme, et Christ a accompli la loi en donnant au pecheur 
la force de faire ce qu'ordonne la loi. D'abord par sa 
inort, Christ a brise la puissance du mal, puis il s'est 
donne lui-meme comme la force, comme la puissance. 

Telle est la nouvelle alliance qui inaugure de nou- 
veaux rapports entre Dieu et I'homme. 

Le culte reudu a Dieu sera aussi transforme, c'est 
ce que nous montre la conversation de Jesus avec la 
Samaritaiue. Tandis que Tancien culte etait materiel f 
que les sentiments du fidele s'exprimaient au moyen de 
rites, de ceremonies, de sacrifices, le nouveau culte sera 
un culte en esprit. (Jean 4: 22.) L' adoration sera toute. 
interieure. ce sera une communion avec Dieu. Ge culte- 
sera une adoration en verite . Trop souvent, en effet,: 
dans 1'aucien culte la forme subsistait seule , n'expri- 
mant, ne signifiant rien, vide de toute pen see. Dans le 
nouveau culte. seuls les sentiments et dispositions du 
fidele auront quelque valeur. Or, comme le disait le 
scribe, aimer Dieu de tout son coeur, et aimer son pro- 
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chain comme soi-m&ne, c'est plus que tons les holoeaus- 
tes et tous les sacrifices. 

Dans la -nouvelle alliance plus de lieu determine pour 
adorer. Femme, dit Jesus a la Samaritaine, 1'heure 
vient ou ee ne sera ni sur cette montagne (Garizim) . ni 
a Jerusalem que vous adorerez le Pere. En effet, par 
la ruine de Jerusalem, la condemnation de la caste sa- 
cerdotale, la destruction du temple, la ruine de 1'ancien 
etat de choses est consommee, plus de ville sainte, 
plus de pr^tres, plus de sanetuaire. 



DEUXIEME PARTIE 



ORIGINE ET DEVELOPPEMENT DE LA PENSEE DE JESUS 



GHAPITRE I 

Origine. 

Notre introduction nous a fourni la preuve quedes le 
commencement de son ministere, Jesus a annonce sa 
rnort et sa resurrection. La question qui se pose a nous 
maintenant, est : D'ou provient cette connaissance de 
Jesus? 

Une pareille idee ne peut 6tre nee inopiuement, avoir 
jailli on ne sait d'ou! Ge que nous nous demandons, c'est 
si Jesus Ta puisee hors de lui, ou sielle lui est originale. 
Dans ce dernier cas encore, nous devons nous deinander 
comment. J6sus y est parvenu. 

Toute idee humaiue a une cause, une origine quel- 
conque, parfois une autre idee , parfois un rapproehe- 
ment m6me lointain d'idees, de faits ou d' experiences, 
et, quand les facteurs humains et ordinaires sont insuf- 
fisants, il y a influence superieure, divine: inspiration. 
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X)u'y a-t-il eu pour Jesus? Gonnaissance humaine ou 
inspiration? En un mot, quand Jesus annonce sa mort 
et sa resurrection, y a-t-il prevision naturelle ou predic- 
tion surnaturelle? 

Nous posons comme point de depart et comme base 
de not re developpement que des son baptSme , Jesus a 
conscience de sa messianite. II commence son ministere 
avec le sentiment qu'il a une mission a remplir et que 
'cette mission est celle de Messie. 

A 1'epoque de Jesus, la notion de Messie, impliquait- 
elle 1'idee de souffrances, d'humiliation et de mort? 
Non, nous avons deja vu ailleurs que les disciples qui 
partageaient les idees populaires n'ont nullement cette 
conception du Messie; tout au contraire, I'idee de souf- 
frances et de mort leur est en scandale. 

S'il est evident que le peuple juif attend un Messie 
glorieux, il est cependant admis que les ecoles rabbiui- 
ques reconnaissaient comme messianiques Esaie 58 et 
d'autres textes de 1'Ecriture ou il est question des souf- 
frances et de la mort du juste, du serviteur de FEternel. 

Mais c'etait la une idee toute theologique qui n'etait 
point sortie du domaine de 1'ecole, qui n' avail point pe- 
iietre la conscience populaire et que Tonne cherchait pas 
a repandre. Ge sont bien des propheties messianiques, 
mais nul n'en attend raccoraplissement, pas meme les 
docteurs en Israel. 

. Luc nous donne un precieux renseignement : Jesus 
est nenrcroix, les principaux 1'insultent, se raillent de sa 
messiajiite, et dans leurs moqueries ils font ressortir le 
.contraste entre les preventions du crucifle et sa mort : 
Qu'il se sauve lui-m^me, s'il est le Christ, relu de 
Dieu. (Luc 22: 35.) Ce qui revient a dire: Le vrai 
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Messie ne mourrait pas. Puis souvenons-nbus de tout, 
le proees de Jesus. Si les principaux veulent la mort de 
leiir ennerai. c'est non seulement pour se debarrasser 
d'un adversaire dangereux, mais pour prouver son im- 
posture a tous ceux qu'il a seduits. 

D'ailleurs , 1'idee d'un Messie souffrant eut-elle ete 
familiere aux gens d'eeole, elle n'aurait pu etre trans^ 
mise a Jesus qui n'a frequente aucune ecole de rabbins 
et qu'aucun docteur d' Israel n'a enseigne. 

Si Jesus n'a point suivi 1'ecole, il alu, medite 1'Ecri- 
ture, et son enseiguement prouve qu'il en avait une 
connaissance approfondie. Serait-ce dans 1'Ecriture qne 
Jesus a puise sa conception messianique ? 

Au premier abord, il semble que cela soit. Dans un 
passage de Marc 9: 12, Jesus s'appuie sur 1'Ecriture 
pour annoncer ses souffrances : Pourquoi est-il ecrit 
du Fils de I'homme qu'il doit sduffrir beaucoup et etre 
m3prise? Dans le courant du dernier repas que Jesus 
prend avec les siens, il lenr dit : Le Fils de Thomme 
s'en va selon qu'il est ecrit de lui. (Matth. 26 : 24.) 
Au moment de son arrestation, Jesus u'essaienide fuir, 
ni de resister, il se livre calmement a ses ennemis : 
Pour queFEcriture soit accomplie. (Matth. 26: 54, 56.) 

Dans 1'Ecriture aussi, Jesus a trouve predits plu- 
sieurs details de sa mort; il dit aux siens: II faut que 
cette parole qui a ete ecrite de moi s'accomplisse. It 
a ete mis au nombre des malfaiteurs. (Luc 22.) Lofs 
meme que Ton n'admettrait pas la une allusion a la cru- 
ciiixion entre deux brigands, il faut reconnaitre que Je- 
sus parle de sa mort ignominieuse. 

G'est dans 1'Ecriture que Jesus trouve annonces Ta- 
baridon ou le laisseront ses disciples, leur fuite, leur 
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persiQii (Matth, 26 : 81 ; Marc 14 : 27) et la trahison de 
Judas. (Jean 13; 18; 17: 12.) 

II semble done que 1'Ecriture a ete la source ou Jesus 
a pulse. Mais en y regardant de plus pres cela est inad- . 
missible. II faut se souvenir qu'en menie temps que sa 
mort, Jesus annonce aussisa resurrection. Gen'estcertes 
pas-de 1'Ancien Testament que lui vient cette idee, car 
1'Ancien Testament ignore absolument la resurrection 
du Messie. Jesus fait Men allusion a 1'histoire de Jonas, 
mais a titre d'exemple et non point comme une prophe- 
tie. En general, Tidee elle-meme de resurrection esttres 
rare dans FAneien Testament, et c'est a peine si Ton 
peut citer quelques passages qui montrent qu'elle n'est 
pas e"trangere a la peusee des Hebreux. 

II est vrai qu'a 1'epoque de Jesus la croyance a la 
resurrection est tres populaire ; on attend une reappa- 
rition d'Elie : He rode apprenant les miracles de Jesus 
croit a une resurrection de Jean-Baptist e ; mais pas 
question d'une resurrection du Messie. 

Reprenons ces propheties que s' applique Jesus; qui 
nous expliquera comment il peut y voir des propheties 
messianiques?Pourquoi son attention s'arrete-t-elle pre- 
cisement sur les passages qui parlent de souffrance, d'hu- 
miliation et de mort? Pour Toir la des propheties mes- 
sianiques il faut que Jesus ait deja connaissance du sort 
qui I' attend, sinon il aurait pu lire cent fois les Ecritu- 
res sans songer a s'appliquer ces passages, ou pour la 
plupart il n'est nullement question du Messie. 

Ge que Jesus cherche dans 1'Ecriture, ce ne sont pas 
des predictions de ce qui doit lui arriver, mais des con- 
firmations de ce qu'il prevoit deja. 

Prenons on exemple : Matth. 26 : 31, Jesus dit a ses 
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disciples : Je serai pour vous tons cette riuit line 
occasion de chute, car il est ecrit : Je frapperai le 
berger et Jes brebis seront-dispersees. Esl-ceJa lec- 
ture de ce passage de Zacharie qui avait appris -a Jesus 
la dispersion de ses disciples? Mais non, Jesus a prevu 
tout naturellement que, lui mort, ses disciples seront 
comme des brebis sans maitre. et c'est alors que lui 
revient a la memoire la parole du prophete. II y voit 
une confirmation de ce qu'il a prevu et se sent encourage 
et fortifie. 11 nous paratt evident, en outre, que lorsque 
Jesus dit : II est ecrit , il a la certitude que c'est 
de lui que 1'Ecriture parle. que ce sont Men des pro- 
pheties qui le concernent, lui, le Messie. II ne dit pas : 
II va m'arriver telle et telle chose semblable a celle 
que raconte ce passage de L'Ecriture, mais il dit : Car 
il est ecrit. 

Jesus ayant pleine conscience de sa Messiauite, sent 
qu'il est raccomplissement de la loi et des prophetes, 
et qu'il peut ramener a sa personne les propheties et 
declarations de l'Ecriture. Mais le fait que Jesus consi- 
dere comine messianiques les citations qu'il fait de 1'An- 
cien Testament, ne nous autorise nullement a dire que 
c'est l'Ecriture qui a appris a Jesus sa mort et sa re- 
surrection. II faut qu'il en ait eu une connaissance 
prealable. 

Dira-t-on que cette connaissance premiere a ete four- 
nie au Christ par la haine que lui temoignent ses enne- 
rnis? Mais cette haine ne s'est manifested que peu a peu 
et elle ne nous expliquerait nullement qu'au connnen-. 
cement de son ministere, Jesus puisse annoneer sa 
mort et sa resurrection comme necessaires et inevi- 
tables. 



Les idees du temps sur le Messie , I 1 Eeri ture , les cir- 
constances^oii se trouvait Jesus nepeuvent nous dormer 
la genese de sa pensee; les facteurs purement humains 
et historiques etant insuffisants, il faut adinettre que la 
connaissance de Jesus a pour origine une revelation. 
Cette hypothese est historiquement necessaire, car 
seule elle peut expliquer que Jesus pre>oie sa mort des 
le debut de son ministere, et seule elle peut expliquer 
1'annonce de la resurrection. 

Cette hypothese est necessaire exegetiqueraent, car, 
si on ne 1'admet pas, on est oblige de recourir aux 
moyens arbitraires, denaturer les textes,les mutiler, ou, 
ce qui est plus sommaire encore, les retrancher; c'est 
alors maintenir 1'idee precongue aux depens de Thon- 
netete exegetique. 

Quaud Jesus fut-il 1'objet de cette revelation ? Avant 
son activite publique et, selon toute probabilite, pendant 
les quarante jours qu'il passa an desert et ou, suivant 
la tradition synoptique, il cut a lutter et a prendre pos- 
session de sa messianite. 

Y eut-il phenomene exterieur, extase, intuition ? Nul 
lie peut le dire et peu importe; ce qu'il faut maintenir, 
e'est qu'il y eut influence divine . Jesus apprit qu'il 
devait mourir, que le sacrifice de sa vie etait neces- 
saire a 1'accomplissement de son oeuvre et qu'il ressus- 
citerait. 



CHAPITRE II 



Developpement de la pensee de Jesus et conclusion. 

Mourir! cette perspective tragique dut produire en 
Jesus une secousse terrible. S ? il est fort probable qu'il 
ne partageait pas les idees messianiques, charnelles et 
materielles de ses conteraporains, il est non moins evi- 
dent qu'il ne pouvait avoir songe a une messianite dont 
le terme, sinon le but, etait la mort. Tous ceux qui orit 
ecrit des vies de Jesus ont montre, et avec rai son, 1' in- 
fluence qu'exerca sur Jesus le pays oil il vecut. Ce pays 
de Galilee, ou la vie etait heureuse et facile, oft la nature 
etait d'une richesse et d'une fraicheur incomparables, 
devait disposer a la poesie. inspirer des reves de 
bonheur plutot que des pensees sombres et tragiques. 
L'id^e que Jesus pouvait s'etre faite du Messie, devait 
ietre celle d'un roi de paix et de grace, du prophete qui 
ramenerait Israel a son Dieu, et qui ouvrirait une ere 
de purs bonheurs et de felicites parfaites. 

Mourir! que de questions angoissantes durent surgir. 
Pourquoi mourir? Qu'est-ce que cette raessianite qui 
aboutira a une catastrophe? Gertes, il dut se faire 
un travail intense dans la pensee de Jesus ; ii devait 
trouver une reponse aux questions posees. Est-il pos- 



sible de suiyre la-marclie de la pensee de Jesus, peut-on 
en faire une analyse psychojogique? Oui, si Ton veut se 
lancer dans Thy pothese, batir dans le vide, suppleer 
par Tim agination aux renseignemeiits qui nous man- 
quent! Non, si Ton veut rester dans le vrai, le certain; 
nous possedons trop peu de renseignements sur Jesus- 
Christ. 

Nous venons de voir qtiel a ete le point de depart 
de Ja pensee de Jesus. G'est une revelation qui ltd ap- 
prend qu'il doit rnourir; la premiere partie de notre 
these nous a montre 1'epanouisseinent de cette pensee. 
Incapable de raccorder le point de depart et le point 
d'arrivee, nous nous bornerous a iudiquer la direction 
prise par la pensee du Sauveur. 

Jesus commence sa carriere publique. II est en pos- 
session de ces deux idees, nous dirons de cette double 
conviction : il est le Messie, il doit mourir. G'est une 
antinomic qu'il doit resoudre. 

II se presente a son peuple et, des le debut, il peut 
p re voir qu'il sera mal accueilli; des ses premiers pas, 
il peut se rendre compte de 1'hostilite mal deguisee des 
pharisieus, des scribes, des sadduceens. de tout le haut 
clerge juif. Par leur attitude vis-a-vis de Jean-Baptiste, 
ils avaient deja clairement manifeste leurs mauvaises 
dispositions, et, s'ils out mal recu le precurseur, il est 
probable qu' ils n'aecueilleront pas mieux le Christ lui- 
meme. L'hostilite ne fait que grandir. Jesus se sent 
envlroun^, enveloppe par une haine jalouse qui s'attache 
a ses pas. On le suit, on l-'epie. on epluche ses paroles,, 
on commente ses actes, on lui tend des pieges, on en 
-vient meme a des tentatives de meurtre. Partout, tou- 
jours, au milieu des foules enthousiastes. avides de voir 
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et d'entendre. les regards de Jesus, rencontrent des ; ' 

visages railleurs et mediants. II ne peut s'y tromper v 
on veut sa perte. Ajoutons encore qu'il se rendgparfai- 
teinent compte de I'lndifference du peuple, il sait qu'il 
ne repond pas a 1'ideal reve, qu'il y repondra toujours 
moins. 

Sachant qu'il doit mourir, Jesus en est. amene a con- 
clure que c'est du cote des Juifs que le coup viendra. 

En effet, sa predication et sa vie ne pouvaient porter 
ombrage au pouvoir romain. Jesus se garde de precher 
la revolte; il ne se pose point en liberateur politique : 
ce qu'il vent, c'est reyeiller 1'antique piete Israelite/ 
ramener son peuple a Dieu. 

Ge seront done les Juit's et leurs chefs qui le feront 
mourir, 

On a sou vent cherche a expliquer par la les predic- 
tions si precises de Jesus. Se sachant ha'i des princi-- 
paux, Jesus pouvait prevoir ce qui lui arriverait. Ses 
ennemis se saisiront de lui, I'emnieneront a Jerusalem 
pour le faire juger par le sanhedrin, seule autorite com- 
petente en niatiere religieuse. On le condamnera a mort 
comme faux Messie et transgresseur du sabbat. Les 
Juifs, n'ayant pas le droit de vie et de mort, le livre- 
ront aux Remains, qui lui appliqueront les supplices en 
usage chez eux. 

Malgre 1'apparence de verite de ce raisonnement, il 
ne tient pas en face des objections suivantes. 

Comment Jesus peut-il prevoir que c'est a Jerusalem 
qu'il mourra, qui lui dit qu'il ne sera pas expose aux 
violences du peuple comme il I'aete a Nazareth, lorsque 
ses com bourgeois voulurent le precipiter du haut d'une 
montagne? Dire que Je"sus a resolu de mourir a Jerusa^ 
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;c-est la que doit mourir un prpphete, n'ex- 
-plique rieii,- car line peut savoir qu'il echappera ton- 
jours a ses ennemis. En -outre, Jesus ne pent prevoir 
que les Juifs resteront sur le terrain de la stricte justice. 

La voie legale etait-elle la seule ' possible ? Les Juifs 
ont-ils suivi une procedure pareille quand ils ont lapide 
Etienne? S'inquietent-ils de lois et de legalite", quand 
dans leur rage ils ramassent des pierres pour lapider 
Jesus lui-m^me? (Jean 8 : 59 ; 10 : 35.) 

Et ces faits Tie se sont pas passes a la favenr de la 
nuit. dans quelque endroit perdu des montagnes ou des 
deserts, mais au grand jour, en pleine ville de Jerusa- 
v lem, residence du gouverneur romain. 

Ici deja il faut admettre chez Jesus une counaissance 
surnaturelle. II y a plus que du raisonneinent et des de- 
ductions logiques. 

Voila une des etapes de la pensee de Jesus franchie : 
sa mort aura les chefs et son peuple pour auteurs. 

Mais ce peuple est le peuple elu, celui avec qui Dieu 
a conclu alliance, et Jesus estleMessie promis. Un nou- 
veau probleme dut se poser a Jesus : quelles seront Jes 
consequences de ce' crime pour Israel? Ah! certes, 
pour la solution de ce probleme, 1'Ecriture fat d'une 
importance capitale. Jesus apprit a y connaitre toutes 
les promesses et les menaces que Dieu avait faites a 
s.on peuple. Le rejet du Messie sera le pire des crimes y 
c'est done Fheure du chatiment et de la colere de Jah- 
veh; Jesus entrevoit des lors la decheance du peuple 
elii. la ruine et sa desolation de la patrie. 

Mais Israel rejete , le peuple disperse comme des- 
feuilles mortes emportees par le vent, de qui le Christ 
devieiit-il le Messie, qui sera sauve? 
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A ce moment-la il dut y avoir en Jesus line transform 
mation absolute de son idee messianique; son horizon - 
s'elargit, s'etendit; il entrevit comme par tine illumina- 
tion soudaine une nouvelle alliance, cette alliance pre- 
dite par les prophetes, fondee sur de nouvelles bases, 
conclue avec un nouveau peuple. Puisque Israel ne pent 
tre sauve d'autres le seront a sa place. 

Vis-a-vis d' Israel, Jesus avait pu concevoir sa messia- 
nit6 comnie la mission de ramener le peuple a Dieu, 
retablir 1'ancienue alliance. Vis-a-vis du nouveau peu- 
ple, la tache sera toute differente, ii ne s'agit plus de 
retablir un ancien etat de choses, mais de creer de nou- 
veaux rapports entre Dieu et un peuple qui n'a point 
ete sous 1'ancienne alliance. Jesus cougoit sa messianite 
sous un jour tout nouveau, 1' antinomic se resout par une 
transformation de 1'idee de Messie, et Jesus en arrive 
a la conviction qu'il doit mourir parce qu'il est- le Mes- 
sie. Sa niort et sa resurrection, apres avoir ete 1'incom- 
prehensible pour lui, deviennent peu a peu le centre, 
le tout de sa messianite. A partir de ce moment, la pen- 
see de Jesus nous echappe absolument. nous ne pour- 
rions la suivre que sur la voie des conjectures: il serait 
temeraire de vouloir en montrer le developpement, on ne 
pent poser que quelques jaloris et c'est tout. 

Nous basant sur le passage Matth. 14 : 1, nous pour- 
rions montrer quel est le point de depart de Pidee que 
Jesus s 1 est faite de sa glorification. Herode entendant 
parler de Jesus, croitque Jean est ressuscite et que c'est 
pour cela qu'il se fait par lui des miracles. Ge passage 
montre que c'etait une idee admise qu'un homme ressus- 
cite possede une plus grande puissance. Mais de la a la 
glorification telle que J'euvisage Jesus, il y a loin ! . 
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- Pour tout ee qui concerne la lutte centre Satan, la 
victoire siirle peche et la mort. Jesus a trouve les ele- 
ments de sa connaissance soit dans les id6es du temps, 
soit dans sa propre experience. Les unes lui ont fourni 
la doctrine du diable et de sa puissance, 1'autre lui a 
montre quel etait 1'empire du peche. Sans peche lui- 
meme, Jesus a su ce que c' etait que la tentation: il y 
a resiste, mais il a eprouve la puissance du mal ; il pou? 
vait d'ailleurs 1'observersur ceux qui Te.ntouraient. II 
est impossible cependant de montrer comment Jesus en 
est arrive a voir dans sa mort et sa resurrection la de- 
livrance de rhomme. 

On peut conjecturer, supposer, arriver a des probabi- 
lites, il vient toujours un moment ou Ton ne comprend 
plus, 011 Ton est force d'admettre en Jesus une illumi- 
nation superieure. Autant il est legitime de chercher a 
s'expliquer par les facteurs historiques tout ce qui est 
explicable, autant il est arbitraire de vouloir a toute 
force et malgre tout, faire de la connaissance de Jesus 
une connaissance humaine. II faut reconnaitre que nous 
sommes en presence .d'une de ces choses de Dieu'qui 
echappent a Toail humain. 

Rappelons-nous cette scene mysterieuse de la trans- 
figuration, dans laquelle, comnie nous le ditLuc (9: 28), 
Mo'ise et Elie vinrent s'entretenir avec Jesus de son 
depart qu'il allait accomplir a Jerusalem. 

Souvenons-nous encore de ces longues nuits que 
Jesus passa eu priere, en communion avec son DieUj 
rinterrogeant, le suppliant, lui exposant ses incertitu- 
des et ses angoisses, lui demandant ses lumieres, lut 1 
tant a genoux, pour saisir la volonte de son Pere, pour 
voir, pour comprendre. 
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Jesus n'est pas arrive a la nouvelle conceptionvdeVsa 
messianite d'un coup, a la suite d'une seule revelation 
ou tout lui aurait e"te explique. Ge n'est que peu a peuv 
par degre, qu'il parvient a saisir la verite, a voir dans 
sa mort non une catastrophe, un echec, la ruine de sa 
messianite, mais le but de sa vie, sa mission. S'il est 
venu sur terre, si Dieu l'a appele et envoye, c'estpour 
mourir. _ 

Geci nous explique comment Jesus, sachant qu'il doit 
mourir, peut s'efforcer malgre tout d'arracher encore 
son peuple a la servitude du peche. S'il delivre Israel, 
il mourra, c'est vrai, mais son peuple sera sauve. 
L'oeuvre du salut n'&ait pas dependante des disposi- 
tions d'Israel. Malgre la pensee de sa mort, Jesus 
poursuit courageusement sa mission, clierche les ,bre- : 
bis perdues d'Israe'l; il taut qu'il forme et instruise les 
douze, qu'il jette les bases du nouveau royaume. L'idee 
de sa mort prochaine, loin de le decourager, ne fait 
qu'aiguillonner son activite. II doit travailler taudis qu ? il 
fait jour. . , 

Nous avons souvent entendu poser cette question: 
Que serait-il arrive si Israel s'etait converti? Longr 
temps cette question nous avait fort embarrasse*. Main- 
tenant nous repondons sans la moindre hesitation. Jesus 
devait mourir, et si Israel s'eteit converti, ii serait 
mort quand meme, car seules sa mort et sa resurrec- 
tion pouvaient reconcilier 1'homme et Dieu, et arracher- 
J'humanite a 1'esclavage du peche et de la mort.;Les 
circonstances auraient 6te differentes, les consequences 
Mstoriques de la mort de Jesus n'auraient pas ete ;les 
nidmes, mais il devait mourir. 



de Christ sont d'accord pour 

BV^ -declarer que jamais ;vie .d'homme n'a egale eu gran- 
-* deur, en heaute la vie humaine de Jesus de Nazareth. 

ST '-"' 

Christ, sur terre, a realise r ideal d'une vie huuaaine, 11 

a reuni en sa personne les qualites les plus eminentes 

- et eu apparence les plus opposees, une douceur pleine 

de tendresse et de charme, UQ amour intense pour tout 

ce qui est petit, humble, pour tout ce qui souffre, pour 

_ - tout ce qui pleure, et une force de caractere toute virile, 

une puissance de volonte etonnante ; un esprit d'obeis- 

sance et de soumission absolue a Dieu, et vis-a-vis de 

I'horame la sainte hardiesse de l'tre vraiment libre qui 

i N sait ce qu'est et ce que vaut la liberte. La vie de Christ 

demeurera toujours Je modele des vies ; nous compre- 

- nons qu'un Strauss ait pu voir en Christ une personni- 

fication de rhnmanite ideale, tant il semble impossible 

' / t - qu'un seul homme puisse avoir tout ce qui est bon, 

-_ . beau, pur et saint. Tout etre qui porte encore en soi 

'- \ une etincelie d'ideal, le sentiment du vrai, s'inclinefa 

^ ~~ devant le Christ et dira : Ecce Homo . 

**~* V 

"t^ - - Et pourtant cette vie n'est rien, rien pour moi, rien 
" pour personne, sans la mort qui en est le couronnemeiit. 

- fe -JT - - 

/- Si Christ. n'est pas mort et ressuscite, sa vie reste 

S ^ ' ~ 

' 1'ideal des vies, sa morale demeure parfaite. sa doctrine 

JVV incomparable ; j'admirerai rhomme, le sage, le docteur, 

^ je n'adorerai point. 

- % - Ce qu'il me faut, ce n'est iii un modele que je serais 

*vr ^ incapable d'imiter, ni une morale que je ne pourrais 

\" V appliquer a ma vie, ni une doctrine que je ne compren- 

;", r drais pas; ce qu'il me faut, c'est un Christ qui me de- 

"t- iivre, un Christ qui me ramene a Dieii, ce liberate ur, 

~ " ' " 

ce me"diateur } je le trouve dans le Crucifie. 
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La mort et la resurrection du Christ; me font seiiles 
comprendre sa vie, sa morale, sa doctrine.- . 

Ge Christ, qui, pendant trois aus, parcourt les cam- 
pagnes de Judee et de Galilee, guerissant, consolant, 
pleurant avec ceux qui pleurent, joyeux avec ceux qui 
sont dans Tallegresse, cet etre merveilleusement bon, 
doux et patient, je le comprends, je penetre mainte- 
nant dans le secret de sa vie, je vois ce qui a fait sa 
grandeur, son eclat, sa force, c'est le sacrifice de soi, 
sans restriction, absolu. 

Qnand je lis dans les Ecritures que ce Christ a dit : 
Voici la loi et les prophetes, tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton ame et de toute 
1apenseej et tu aimeras ton prochain cpmme toi- 
meme, je ne dis pas: Utopie, re"ve irrealisable , 
car je sais que celui qui a dit ces choses est mort et 
ressuscite pour que je puisse les accomplir. 

Quand je lis et medite ces paroles profondes et su- 
blimes, ou le Christ a revele les richesses et 1'amour de 
Dieu, ou il a devoile a I'homme des horizons nouveauk 
en lui donnant une esperance de vie eternelle, je me 
souviens que Christ est mort pour reconcilier riiomme- 
et Dieu. 

Clirist, mort et ressuscite, n'est plus pour moi 
rhomme divin qui a vecu il y a bientot dix-neuf sie- 
cles, en des pays lointains, il est le Christ qui m'a 
aime et delivre, celui qui mariifeste sa force dans ma 
faiblesse et qui me donne de gouter 1'amour de Dieu; 
c'est le Christ vivant et eternel. 

En voyant, en contemplant ce Christ, je ne me de- 
naandepas: Est-ilhomme? Est-ilDieu? A-t-il preexisted 
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Ip^l^'. '. <J*"Bst : 'qu'-ii f est ''mort'et ressuscite, qii'il a obtenu mon 
fH;p:' pardon et a brise raes chatnes. 

'.' Ge Christ je 1'aime, je 1'adore et c'est celui quej'an- 

noncerai. 
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THESES 
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I. Des le commencement de son ministere, Jesus 
a prevu sa mort et sa resurrection. 

II. Les predictions de Jesus ont leur source dans 
une revelation dont il a ete 1'objet entre son 
bapteme et le commencement de son ministere et, 
selon toute probability pendant le sejour au desert. 

x 

III. A la suite de cette revelation, la conception 
messianique de Jesus dut se transformer, car Jesus 
n'avait pu songer a une messianite qui 1'entrainerait 
a la mort. 

TV. Une nouvelle evolution dut se produire dans 
la pensee de Jesus quand il eut compris que sa 
mort serait le fait des principaux. 

V. A la suite d'un travail de pensee et de revela- 
tions nouvelles, J6sus en vint a concevoir sa mort 
et sa resurrection comme le point culminant et le 
centre de son oeuvre messianique. 
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VI. Dieu Ta envoye sur la ; terre/pburiy 
y ressusciter. : ^ 

f f 

VII. Sa mort est un acte d'obeissance, sa resur- 
rection un acte de foi. 

VIIL Jesus a considere sa mort et sa resurrection 
comme une victoire sur le diable; sa mort est une 
victoire sur le peche, sa resurrection une victoire 
sur la mort. 

IX. Tout en considerant la mort comme conse- 
quence du peche, Jesus n'y voit point un chatiment. 
Pour lui, la peine du peche c'est la gehenne, la per- 
dition de 1'ame. 

X. Quand Jesus dit qu'il donne sa vie en rangon, 
il songe a 1'esclavage de 1'homme soumis au' 
diable, et veut montrer ce que sa mort est pour 
1'homme et non point ce qu'elle est pour le diable. 

XI. Par sa mort, Jesus reconcilie 1'homme et Dieu, 
en ce sens que par cet acte d'obeissance a Dieu et 
d'amour pour 1'homme, Jesus a acquis le droit de 
ramener a Dieu ceux qu'il a delivres. 

XII. Jesus ne pouvait admettre 1'idee levitique de 
Texpiation, qui repose sur une conception paiehne 

de la divinite, sur la substitution de la victime a 
1'homme pecheur et sur le fait que la mort physique 
est la peine du peche. Jesus partage les idees des 




Dieu et demanderit la conversion du peeheur. 



- XilL Si, pendant sa vie, Jesus a pardonne les pe- 
ches, on peut stipposer que c'est parce qu'il consi- 
dere sa mort comme accomplie, puisqu'il a accepte 
de mourir. 

XI. Jesus sait que sa mort et sa resurrection 
le conduisent a un etat de gloire. 

XV. Christ glorifie devient 1'objet de la foi; il peut 
habiter dans le coeur du croyant et le faire partici- 
per de sa force contre le pouvoir de Satan. 

XVI. La Gene symbolise 1'oeuvre redemptrice de 
Christ. 

Le pain, c'est le corps de Christ livre a la mort 
pour briser la puissance de Satan; le vin, c'est le 
sang de Christ repandu pour le pardon des peches ; 
et Fassimilation des elements de la Gene symbolise 
Tassimilation mystique de Christ par le croyant. 

XVII. La mort de Christ est le signal du rejet 
d'Israel et de 1'avenement d'un nouvean peuple. 

Au nouveau peuple correspond une nouvelle 
alliance basee sur le pardon des peches et 1'accom- 
plissement de la loi. 



. A la suite du depart de Christ, un nouvel 
element de vie, le Saint-Esprit apparait dans le 
monde. 
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XIX. Considerant 1'importance que Christ, donne? 

a sa mort et a sa resurrection, nous sommes en, 
droit d'affirnier : I 5 que, sans ces deux faits, la car-; 
riere du Christ n'aurait aucune valeur pour le salut " 
de 1'homme, et, 2 que, lors meme qu'Israel se 
serait converti, Christ aurait du mourir et ressus- 
citer pour delivrer 1'homme et le reconcilier avec 
Dieu. 
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